LE MAGAZINE DE L'HOMME MODERNE 


Si comme les champions vous pouviez 
essayer vos pneus vous choisiriez 
sûrement le pneu G800+S Goodyear. 


Sous la pluie i 


En virage il accroche. 
e G8004+5S e double € 
et une 


Au freinage il colle à la route. 
e G800+ mme super 


G800+S 
GOODŸYEAR 


oisissez votre tissu. 
hoisissez votre coupe. 
Choisissez vos finitions. 


Burton 


of London 


Mesure Personnalisée Burton. 


TERYLENE 
NE 


pe 


Examinez la qualité, examinez le prix, soyez reg; 
La mesure personnalisée Burton est faite pour vous (d 
vous pouvez bénéficier du crédit Burton). 
BURTON OF LONDON A PARIS :14-18 BD POISSONNIER 
BURTON OF LONDON DANS LES CENTRES COMMERCIAUX : MAIN 


Partaitement, cet hor 


dunouveau 


être enlevés 
és (procédé 
1, débarrassezvous 


complexes. Vous 


s cheveux, vous sham 
ratiquer, sans crainte, vos sports 
karaté, tennis 

te el confidentielle à 


nstitut New Hair ne vous engage à rien. et 
le peut transformer v [ 
ft New Hair, 36 rue Washington, 75008 


métro George V) tél. 2561178 


de province sur demande 


Dans un 


nouvel auditorium.… 


… le prestige 
des grandes marques hi-fi 


104, CHAMPS-ELYSÉES ELY. 69-30 


CYCLES - MOTOCYCLES 


LALA 


PEUGEOT - YAMAHA 
SUZUKI - MZ - KREIDLER 
HONDA - MONTESA 
ZUNDAPP - HERCULES 
MALAGUTI - ROCVALE 


Pièces détachées 
Choix incomparable 
d'équipements. 
Casques, gants, bottes 
blousons, combinaisons. 


ETS LALA, 114, avenue Aristide Briand - 

92120 MONTROUGE - Tél: 656.64,32 - 

RN20 à 800 m do la Porte d'Orléans - 
Autobus: 187 - 188 - 197 


INNOVnON 


SI VOUS MESUREZ 
1m 80 OÙ PLUS 


(jusqu'à 2 m 10) 


SI VOUS ETES FORT 


JOHN RAPAL 


GRANDES TAILLES 
PRET À PORTER 


Nouvelle collection 
Cuir-Daim, 
Exclusivité 

MAC DOUGLAS 
grandes tailles : 
trench cuir, daim, vestes 
et blousons de cuir 
liquettes daim 
gabardines, costumes. 
chemises (4 longueurs 
de manches) 
ensembles jeans 
(vestes, blousons 
liquettes) 

Tout pour 

l'homme grand, 


40,Av. de la République 
Métro Parmentier 
Parking gratuit 

Tél, 355.66.00 


conservez 
vos cheveux 


avec |a nouvelle technique 


plantagor 


à base do plantes 
t lonisation 
Greffes 
sous contrôle médical 


ida bastok 


4 ruo do trévise, paris 09 
tél. 770.36,31 


RENCONTRES ET LOISIRS 


Pour hommes et femmes 
Si vous DESIREZ participer à des 
soirées dansantes, discothèque et partir 
en vacances avec d'autres célibataires. 


D Si vous n'êtes pas marié, demandez ja 

documentation (9) accompagnée du 

Questionnaire en vue de très prochaines 

rencontres, 

Indiquez votre âge et loignez 2 timbres. 
OU VENEZ NOUS VOIR 
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BP 251-08 e rue La Boëlie e 75364 
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Le nouveau grill 
“à l'américaine” 


CHOISISSEZ VOTRE 
PLAT PRINCIPAL... 
hors-d’'œuvre, salades 
et vins maison vous 
sont offerts à volonté. 


Leg of lamb on skewers..65 F 
Brochettes de gigot d'agneau 


“Best end” lamb chops....58 F 


Côtes d'agneau 


Memphis veal scallops 


with lemon sauce . 
Fine escalope de veau sauce citron 


Grilled skewered scallops 


and bacon 
Brochettes de coquilles 
St-Jacqueset bacon 


T bone steak 
Os en T avec filet et contre- 


Tenderloin steak 
Filet de bœuf 


Grilled rib of beef 
for two) 

Côte de bœuf à l'os 

(pour deux personnes) 


Tennessee Steak House 
69-71 bd Victor-Paris 15 
de12hà15hetde 
19hà23h. 
Tél. 533.74.63+ 
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Jacques Dessange 
a voulu 
un Paradis pour les hommes. 


OUS RÊVIEZ d'un salon de coif- 

fure pour hommes, qui offrirait le 
même confortetlemêmeservice qu'un 
salon pour femmes; cela existe aujour- 
d'hui.. Jacques DESSANGE le leader 
de la coiffure féminine, l’a créé à Mont- 
parnasse, sur l'esplanade de la Tour, 
loin des rumeurs de la rue où vous 
attend un personnel exclusivement 
féminin, car Jacques DESSANGE vous 
convaincra que seules les femmes con- 
naissent les problèmes de beauté de 
l'homme. 
Parking sous le centre et accès direct 
aux terrasses par ascenseurs. Les ren- 
dez-vous pris avec précision sont res- 
pectés, ce qui n'est pas négligeable, 
pour les hommes d'affaires occupés. 


Outre l'excellentaccueil, on appréciera 
tous les services du salon, tels que tein- 
ture, manucure el une spécialité unique 
à Paris, la pose de prothèse capillaire 
totalement invisible, autorisant une vie 
active sans la moindre contrainte, de 
jour comme de nuit. 


Jacques DESSANGE 

Centre Commercial de la Tour 
Maine-Montparnasse - rez-de- terrasse 
75015 PARIS - Tél. 538.72,08 
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La bonne maison 
des vins. 
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MOTS « CROISEROTIQUES » 
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de consommation, 

ar André Bercoff 
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CHARME 
Dayis Haddon. 
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REPORTAGE 
La vie de châteaux 


Grands crus 

et grands chefs 

la renaissance de Bordeaux 
par Jacques-Louis Delpal 
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Illustration : Nicollet 


LA FILLE OÙ MOIS 
Bien en chaise. 


Photographe : Frank Gnry 
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par Francis Dumoulin 
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Les neuvesux touche-au-crime. 
Rapport sur la nouvelle 
vague du crime, 

par Jean-Louis Lasserre 
Illustration 

Jean Lagarngue 
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La belle du petit fit blanc. 
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Elégants de la mer, 

par Francis Dumoulin 

et Gisèle Franchomme 
Photographe : James Bacs 
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ENCORE PLUS BELLES 


JUSQU'AU BOUT Le 17 juin 1961, Rudolf Noureev fit faux 
bond à ses camarades qui reprenaient 


É JEAN DEMACHY 

TOUJOURS MOINS CHÈRES Directeur de la photographie AVE l'avion pour Moscou, à la fin d'une tournée en Europe. Noureev 
LES NOUVELLE ren TA avait décidé, dans la nuit, de vivre à Paris. Ou à Londres. Ce 
* SOA RL DIOR perd ; RUDOLF NOUREEV stakhanoviste de la barre d'exercice 

| nédactrer ve A0 vdi et du jeté-battu, qui s'entraîne douze 

à partir de heures par jour, ne supportait plus les conditions de travail en U.r.s.s., devenait 


JEAN-PIERRE BINCHET 
allergique au «climat» de la Russie soviétique. Le 17 juin 1961, au Bourget, 


si Noureev avait choisi l'exil, ce n'était pas pour des motifs politiques mais pour 
de strictes raisons professionnelles. Comment, en effet, s'imposer en tant qu'ar- 
tiste dans un pays où tout l'art consiste à ne pas déplaire aux autorités ? 
Aurait-il été en mesure de monter, à Léningrad ou à Moscou, Giselle, Le lac 
des cygnes ou La Belle au Bois dormant, comme il vient de le faire à Paris, avec, 
—_—_—_——_—— ———_———— ————— our ce dernier spectacle, une addition de un milliard d'anciens francs ? Exilé, 
nets Ps ump ET | Rudolf Noureev demeure un Russe. Sentimental, il conserve précieusement sa 
BOYNEAU ANDRE BERCOFF, PHILIPPE BERNIE] première paire de chaussons (facturée trois roubles par l'administrateur du 
JEAN-FRANÇOIS FOGEL, ALAIN CERBER, ANDRE Kirov de Léningrad), et s’obstine à s'entraîner avec de vieux lainages usés 
DCI JENELOURS HUE, RENAUD )DRITRUES jusqu'à la corde. Coléreux, il se montre parfois odieux, agressif et, conscient 
Rte TE de sa valeur jusqu'à en devenir orgueilleux, ne doute pas que les générations 
à venir parleront de lui comme de Diaghilev ou Niÿinski. Il a choisi de s'expri- 
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Les nouvelles montres à quartz D! 
Etre belles, et D UE Loee ce 


ordi au module électro- 
nique A an quivalent à pli 
transistors l'âme” re Re 


JAMES BAES, ANDRE BERG, JEAN-PIERRE BOUR- 
GEOIS, FHANK GITTY, JOHN KELLY, SACHA. 
ILLUSTRATEURS 
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DESSINATEURS HUMORISTIQUES 


mer par la danse, il parle peu. Mais il a accepté de se confier à Lui, en exclusivité. 


Lui Vous aimez à dire que vous êtes né deux 
fois : le 17 mars 1938, dans un train, au bord 
du lac Baïkal, et le 17 juin 1961, à l'aéroport 
du Bourget, entre deux avions. 

Rudolf Noureev C'est vrai Ma mère m'a 
donné le jour dans un compartiment de che- 
min de fer, pas très loin d'Irkoutsk, alors 


d'un homme dur, sévère et dont la peau était 
tannée comme du cuir, les mAchoires fortes. 
Peu de sourires, aucune extériorisation d'un 
quelconque sentiment. Mais j'admirais sa 
force tranquille de paysan issu d'une famille 
de paysans. Quand il nous quitta, la vie ne 
fut pas facile pour ma mère et ses quatre 


1) qui en est * moleur. 
LES dt À 48 pe Con. co En Ÿ 1, en u'elle rejoignait mon père à Vladivostok, où enfants, bien qu'il continuât à lui envoyer de 
CARACTÉRISTIQUES COMMUNES : ES P. MALLET, PICHON, mn, TU = i était instructeur politique d’un bataillon … l'argent régulièrement. Mais elle avait l'habi- 
Sr eme D ED Lime Et avec la participation de JEAN LOUIS d'artillerie. Mes trois sœurs (Rosa, Rosida et  tude!... Une bombe avait détruit notre appar- 
ru cts rau foné GINIBRE et dell'é MO Pere Lida) étaient déjà grandes : l'ainée devait tement de Moscou, nous sommes retournés 
5 1 Prat d'ange Sr A ARE avoir dans les dix ans. Le caractère assez en Bachkirie, à Tchichuna, où nous parta- 
LES GARANTIES DIFOR publications filipacchi articulier de cette naissance explique bien  gions une isba avec trois autres familles. 7 
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Noureev Comme un miracle. Ils avaient vécu 


PACNIEZ, PHILIPPE SECHET, FRANK TENOT, 
ROGER THEROND. 


mot qui m'est le plus odieux, c'est sans doute 
celui de «frontière». 


dans un état proche de la famine. Ils entrèrent 
au Parti en 1920, et purent envoyer leurs 
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S As ï : 
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e Veuillez me faire parvenir, pour 30 jours, sans engagement de ma part la DIFOR quartr Réf administrateurs assistés de CLAUDE OSCHNER, CONVERSATION Noureev Quand JANAAURE A ; 4 14 i , | 
D Ci-joint dans là même enveloppe ma caution de PF (mandai-lettre où chèque) chef des services comptables, MICHELE DEROCHE, i'éprouvais une grande difficulté à regarder aucun paysan n'aurait osé rêver quelque 


ou CO Caution payable au facteur (+ 3,96 F de frais) 
la caution non jointe dans cetie enveloppe donne lieu à l'envoi contre remboursement) 


coordination des achals, CLAUDE ACAEI, assis- 


AVEC U 


1G AN 
z mon père en face : il était parti cinq longues 


temps auparavant... 
Lui C'est donc en 1961, à Paris, que vous 
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LA LIBERTE 


vec eumig R 2000 
“instaprojection” 


la séance commence 
à l'instant. 


sans écran, 
sans obscurcissement, 
sans aucun préparatif ! 


3 coérations élémentoires @hndicction por lompes témoins 
de k codence normale et 


Brancher le côble d'clmentotion D Pérmer à) a 
@ Projection possible sur 
écron per plvotement 

du miroir. 


4 curseurs déterminent 
» Lo codence de projection 
BRS56530 moges/sec 
© Le cocroge de l'imoge. 
» Le récioge “trés fin” de _ 
L mise eu point : 
° Lo sélection du formot = 
Avec le chargement et l'arrêt automatiques 
du film, aucune contrainte pendant la LE eng 
les imoges se déroulent à le lumière du jour, 
brillantes, nuancées, très nettes sur l'écran dépoll “Marata” 


Filmer facile. .… et tout le monde s'amuse! 


Projeter facile CLS 
eumig 


DEMONSTRATION CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES AGREES 


ENTRETIEN 


«Je ne supporte d’autre con- 
trainte que celles de mon art» 
Noursev Je ne sais pas si ce n'est pas la 
liberté qui m'a choisi. En tout cas je 
me suis décide le 17 juin Le 17 est 
un nombre qui me porte chance 
depuis toujours 

Lui Vous aviez des raisons politiques ? 
Noureev Pas exactement 

Lui Alors, qu'est-ce que vous enten- 
dez par: «C'est la liberté qui m'a 


choisi» ? 


Noursev Est-ce qu'un oiseau a choisi 
le besoin d'éprouver de voler, d'aller 
au-devant de l'espace, de s'y perdre 
pour mieux se trouver, en tant qu'oi- 
seau, d'y essayer ses ailes ? 

Lui La danse, n'est-ce pas votre façon à 
vous d'essayer vos ailes ? 

Noureev C'est ma façon de m'accom- 
plir, de me réaliser. Mais pour exercer 
mon art, j'ai un besoin absolu de 
liberté, et d'une liberté absolue. Ou, 
si vous préférez, d'une indépendance 
vraie, totale 

Lui Vous restez tributaire des gens et 
des choses : l'argent, les contrats, la 
musique, les autres interprètes, et 
jusqu'à l'éclairagiste ou le machiniste 
dont vous ne pouvez vous affranchir.. 
Noursev Entendons-nous! Vous me 
parlez de quoi? De mon art, ou des 
conditions d'exercice de cet art? A 
Paris, je viens de donner « La Belle au 
Bois dormant» de Tchaïkowski pen- 
dant vingt-cinq jours, devant six mille 
Spectateurs je crois, chaque soir, au 
Palais des Sports. Pour le faire, j'ai 
produit, mis en scène et chorégraphié 
enuerement ce ballet. Parce que je ne 
supporte aucune autre contrainte que 
celles de mon art... Ainsi, pour danserle 
prince Florimond, je me suis imposé 
de ressusciter la chorégraphie de votre 
génial Marius Petipa, et le London 
Festival Ballet s'est plié avec enthou- 
siasme à cette volonté. Soit dit en 
passant, la France a donné au monde 
le plus grand chorégraphe de tous les 
temps et c'est en France que son génie 
n'est pas honoré. C'est la vie, non? 
Lui Revenons à Léningrad et au Kirov 

vous imposait-on, là-bas, d'autres 
contraintes ? 

Noureev Je dois pres- (Suite page 8.) 


arillos. 
Pour mue instant le quotidien. 


YARDLEY 
BLACK LABEL 


Quand un homme a choisi 
le blaireau, avec Black Label 
il a encore le choix 


Le blaireau compte toujours de nombreux adeptes 

Ceux-ci sont pourtant partagés quant au choix du savon à barbe 
Les uns s'en tiennent au savon traditionnel 

en bol ou en stick. Ils estiment que la mousse : 
doit avoir une certaine consistance qu'ils ë 
sont seuls à obtenir par leur tour de main. 
Les autres préfèrent étendre sur la peau 
une crème en tube dont le blaireau 
tire une mousse onctueuse 
qui ne colle pas au rasoir. 
Avec Black Label, 
les uns 

comme les 
autres peuvent 
Choisir le 

produit qui 

leur convient 

le mieux 

Ces petites 
divergences de 
technique mises à part, 
l'unanimité se fait sur 
l'After Shave Black Label 
dont on apprécie la 
fraîcheur apaisante 

etle parfum discret 


Black Label de Yardiey 
un parfum unique 
toutes les formes d’une tollette raffinée. 


ENTRETIEN 
———_—_—————————_—_—_—_—_— 
—————— 


«Je souffre beaucoup de ne 
pouvoir retourner en U.r.s.s.» 


(Suite de la page 6.) que tout au Kiroy 
et à mon maître Pouchkine : la disci- 
pline est un mal nécessaire pour for- 
mer un danseur; elle est la condition 
même des acquisitions techniques 
Mais le contexte administratif, l'ap- 
pareil d'Etat ne laissent pas la moindre 
chance de réaliser une initiative, quelle 
qu'elle soit. C'est en cela qu'il est 
insupportable à l'homme, comme à 
l'artiste, de sentir une limite constante 
s'imposer à ses capacités d'expression, 
à son désir d Cpanouissement Chaque 
homme, chaque femme, est adulte, et 
peut trouver par ses propres moyens le 
chemin personnel du bonheur et de 
son accomplissement. Un artiste est 
encore plus exigeant. Il doit effectuer 
ses propres expériences, laisser à son 
talent le champ libre, s'il veut s'accom- 
plir et donner la pleine mesure de ses 
dons. Là-bas, en Ur.s.s., on se heurte à 
une double impossibilité : l'homme 
est placé dans un système qui condi- 
tionne tous les actes de sa vie. Et 
l'artiste se voit dicter ce qu'il a à faire, 
le plus souvent par des gens qui sont 
étrangers à toute forme d'inspiration 
ou d'expression artistique 

Lui Pourtant, tout cela évolue. Peu à 
peu il semblerait qu'un certain libé- 
ralisme imprègne les mœurs et les 
habitudes ? 

Noureev Il n'y a rien de changé. En 
Ur.s.s., rien n'a vraiment changé, Je 
vous assure; ne Vous fiez pas aux 
apparences 

Lui Que faudrait-il pour que ça 
change ? 

Noureev Que ceux qui assument les 
responsabilités se conduisent en êtres 
humains, et ne cherchent pas à diriger 
un monde de robots. 

Lui Vous n'aimez pas le peuple russe ? 
Noursev Je vous interdis de croire cela. 
J'aime profondément ma patrie. Comme 
tous mes compatriotes. De toute ma 
chair, de tout mon sang. Et je souffre 
beaucoup de ne Pas pouvoir retourner 
dans mon pays 

Lui Il parait que partout où vous vous 
produisez, vos compatriotes se préci- 
Pitent pour vous applau- (Suite p. 10.) 
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LA POLLEINE, 
UNE ASSURANCE-VIE 
POUR VOS CHEVEUX. 


Vos cheveux sont ternes, fatigués, afTui- 
blis, mous, sans vie, Pour leur rendre beauté 
et souplesse, les chercheurs des laboratoires 
SOLBA ont patiemment mis au point une 
gamme de produits à base de plantes soigneu- 
sement sélectionnées pour leurs vertus natu- 
relles. Patrick Alès fut l'un des premiers à 
faire confiance à la phytothérathrie pour 
embellir les cheveux de ses clientes. Au- 
jourd'hui, {1 n'est plus le seul 


La Phytothérathrie 
La phytothérathrie, cela signifie traitement 
du cheveu par les plantes. Les plantes renfer- 
ment en effet tout ce qui est nécessaire au 
traitement du cheveu et du bulbe pileux. C'est 
en quelque sorte un retour aux sources, c'est- 
d-dire à la nature 


La Polléïne 

Parmi lous les produits que vous propose 
la phytothérathrie, ls Polléine et la Polléine 
Plus sont plus spécialement indiquées pour 
combattre le mauvais état de la chevelure 
affaiblie, En effet, les huiles essentielles qui 
les composent ont des propriétés réelles de 
pénétration, donc une grande action stimu- 
lante, L'action des huiles essentielles est 
bénéfique pour le bulbe pileux. L'utilisation 
méthodique de la polléine corrigera les fai- 
blesses du cheveu et donnera vigueur et beauté 
à votre chevelure 


La Phytothérathrie ent distribude 

dans les points de vente sélectionnés 
signalés per ce sigle 

Brochure gratuite sur demande 

aux Laboratoires SOLBA 

99, Faubourg Saint-Honoré 

75008 PARIS - TH. 359.57.84 où 27.77 


LA PHYTOTHÉRATHRIE, C'EST LE TRAITEMENT 
DES CHEVEUX PAR LES PLANTES 


ENTRETIEN 
Lomme À 


« Vous autres, Occidentaux, êtes de grands naïfs, si vous 
persistez à croire que l’U.r.s.s. évolue... » 


(Suite de la page 8.) dir : des diplo- 
mates, des sportifs, des artistes 
Noureev Ils sont dans la salle, mais ils 
ne se risquent pas à venir dans ma 
loge. Seuls les danseurs, et d'autres 
interprètes viennent m'embrasser. 

Lui Qu'est-ce qui vous empêche d'aller 
à Moscou, puisque vous le souhaitez ? 
Noureev C'est à «eux», je veux dire 
par là aux autorités, qu'il faut le 
demander. Moi je ne demande pas 
mieux, à condition d'être libre de 
repartir. Vous autres, Occidentaux, 
êtes de grands naïfs — à moins de 
travailler pour le K.gb. — si vous 
persistez à croire que l'Ur.s.s, évolue. 
Mais relisez donc Soljenitsyne. Ce 
n'est pas parce qu'un homme a pu 
dénoncer les Goulags"qu'ils ont été 
supprimés. Ceux où il a vécu et souf- 
fert se situent dans un autre Goulag, 
immense, où vit tout le peuple sA 
l'Union des républiques 

Lui Et que pensez-vous de Pliouchtch ? 
Noureev Bah !.. Rien de particulier 
Lui Est-ce que votre mère, vos sœurs 
sont persécutées ? 

Noursev Non, elles vivent comme tout 
le monde, mais est-ce que cela s'ap- 
pelle vivre? 

Lui Vous considérez-vous comme un 
ennemi du socialisme ? 

Noureev J'ai envie de vous demander 
si vous travaillez pour la Pravda 

Lui Je cherche à vous connaître, je 
cherche votre vérité, et pas sa traduc- 
tion soviétique. Alors... ? 

Nourgev Je ne suis pas un allié du 
capitalisme. Mais je sais que mon pays 
n'aurait pas à affronter ces difficultés 
économiques si son régime autorisait 
la libre entreprise. 

Lui Vous dites cela comme s'il s'agis- 
sait d'un mot magique 

Noureev C'est un mot qui symbolise 
pour moi la chance qu'a tout homme 
d'accomplir ses vœux, de réaliser ses 
désirs, ses espoirs, ses ambitions. Vous 
ne mesurez pas votre bonheur de 
pouvoir faire ce que vous voulez, aller 
où vous le voulez, quand vous le vou- 
lez. Et encore, ce n'était pas mon cas 
J'avais une liberté relative. Mais jamais 


je n'aurais pu monter à Léningrad ou à 
Moscou La Belle au Bois dormant, 
Don Quichotte, Giselle, Le Lac des 
Cygnes, la Sonate pour Trois de 
Béjart — que je vais donner à Los 
Angeles et à New York — comme je 
l'entendais. Ceux qui décident de ce 
qui ne se fait pas et comment ce doit 
être fait, ceux-là sont des fonction- 
naires, des médiocres le plus souvent 
serviteurs zélés du régime qui les 
remercie en leur confiant des respon- 
sabilités. Ils passent le plus clair de 
leur temps à chercher à ne pas 
déplaire aux autorités. La création est 
évidemment le cadet de leurs soucis, 
Lui Pourtant, vous restez attentif à tout 
ce qui se fait là-bas, et dont nous 
avons parfois d'admirables échantil- 
lons. D'ailleurs, vous vous faites expé- 
dier des «Samizdat», autrement dit 
des manuscrits, et même des films 
clandestins sur les dernières créations 
du Bolchoï ou du Kirov 

Noureev Je ne vous le dirai pas. Mais 
il est certain que quelques-uns de mes 
amis essaient de servir la danse, la 
musique, de leur mieux 

Lui Vous n'avez pas pu demeurer 
indifférent à l'évolution du Parti 
communiste français, à ses protesta- 
tons pour Pliouchtch, à sa démocrati- 
sation. Est-ce que cela ne sera pas 
contagieux dans les soviets ? 

Noureev Vous vivez d'illusions! Peut- 
être pour vous rassurer... ? Quoi qu'il 
en soit, je connais trop le système 
pour ne pas être sceptique! Ce n'est 
e parce qu'on renonce en paroles à 
a «dictature du prolétariat» qu'on 
renonce à s'emparer du pouvoir et à 
diriger par des méthodes que je 
connais bien. Il y a les faits, l'histoire, 
et puis il y a les mots, pour abuser les 
gentils petits Français, et les autres 
crédules. 

Lui Croire que les choses sont à jamais 
figées, n'est-ce pas nier le pouvoir de la 
jeunesse? Ne croyez-vous pas à la 
Jeunesse ? 

Noureev La jeunesse n'a pas de privi- 
lège magique. Etre jeune, c'est je 
pense, avoir foi en soi, (Suite p. 20.) 
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Cavalier 
Cavalier 
Cavaller 395F 


CHARLES JOURDAN MONSIEUR PARIS 


PHOTOGRAPHIS 


12,rue du Faubourg StHonord 266 35 22 
6.boulevard dela Madeleine 26113 63 
22. avenue Victor Hugo 5533841 
Parly 2. 78 le Chesnay 9541218 
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40, rue François ler 
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Les citoyens de La Haye qui 
préfèrent patiner sur la glace 
ont enfin obtenu de leurs 
édiles que des bacs à sable 
destinés à leurs toutous 
soient installés à chaque 
coin de rues. Les panneaux 
qui les signalent ne sont 
Peut-être pas très décoratifs, 
mais tous les chiens ne sa- 
vent pas lire le néerlandais 
Pour les Messieurs-Dames 
qui sont dans le même cas, 
on pourrait peut-être dessi- 
ner le Penseur de Rodin? 


Dans les toiles 


Vous voulez snot 


er vos rela- 
tions d'affaires? Ou, mieux 
vous souhaitez pouvoir accro- 
cher dans votre chaumière un 
Miro, un Chagall, un Dali ou 
un Vasarely — sans avoir à les 
acheter, et en changeant de 
temps en temps? Faites appel 
à Cris Lane : elle ne dira à 
cg que cette toile vous la 
ui avez seulement louée 
(trente-cing francs par mois 
par exemple, pour une œuvre 
de mille francs). Mais, si 
vous souhaitez tout simple- 
ment une reproduction d'art 
contemporain, par exemple 
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pour vos cadeaux d'entreprise 
Cris Lane vous en propose 
toute une gamme à partur de 
quatre-vingts francs. (Cris Lane, 
6, rue Edmond-About, 76016- 
Paris. Téléphone : $04.66.19.) 


Rubi ta bille 


Deux hypothèses: ou vous 
n'allez plus au casino parce 
que nulle part au monde vous 
n'avez trouvé à jouer par 
plaques de cinquante millions 


(anciens!) — et il n'y a vrai 
ment que ça qui vous amuse 
ou bien, plus modestement 


vous rêvez de voir une de ces 
revues de music-hall dont Las 
Vegas a le secret. Dans les deux 
cas, vous pouvez vous conso- 
ler en allant faire un tour au 
Casino Ruhl à Nice. Les princes 
d'Arabie vous laisseront bien 
une petite place autour du tapis 
vert. Quant au spectacle « Hal 
leluia Extravaganzar», pas un 
ruisseau de strass, pas un french 
cancan made in Hollywood n'y 
manque. Ça, c'est du vrai tou- 
risme, comme dirait Monsieur 
le ministre Jacques Médecin 
maire de la bonne ville de Nice ! 


Chaîne conjugale 


On nous communique cette 
lettre : ce sera peut-être bien- 
tôt votre tour d'entrer dans la 
chaine du bonheur! «Cher 
Monsieur, peut-être croyez 
vous que les chaines du bon- 
heur ne sont que des attrape- 
nigauds. Mais les temps ont 
changé. Vous trouverez ci 
jointe une liste de cing mes 
sieurs vous ressemblant : ils 
sont jeunes, dynamiques et ont 
des épouses splendides, Ils se 
croyaient comblés... jusqu'à ce 
qu'ils reçoivent cette lettre! 
Leur existence est changée 
Comme le sera aussi la vôtre 

Qu'avez-vous à faire pour cela ? 


Presque rien : d'abord, propo- 
ser votre épouse à la personne 
dont le nom figure en tête de 
liste Ensuite, faire cinq copies 
de la présente lettre, ainsi que 
de la liste — mais en ôtant le 
nom placé en tête et en mettant 
en cinquieme position votre pro- 
pre nom. Enfin, envoyer un 
exemplaire de ces deux textes 
à cinq messieurs de vos rela- 
tions. Que se passera-t-il en- 
suite? C'est tout simple. Au 
bout de trois semaines, au plus 
tard, on vous aura proposé 


Quarante-sept mille sept cent 
cinquante-six femmes superbes, 
Pas une de moins» Est-ce 
ss ça marche, vous deman- 
ez-vous, Cela dépend entière- 
ment de vous. Maintenant, 
faites vos jeux... (Suite p. 14) 


Eau Libre. 
Tout ce qui est à toi est à moi. 


HESSAINTÉAURENT 


Eau Libre 


Certaines 
l’aiment chaude 


Vous tombez en panne, un 
soir de pluie, sur l'autoroute 
Vos signaux de détresse ne 
fonctionnent pas, vous n avez 
pas de triangle de stationne 
ment, vous risquez l'accident 
Et soudain, euréka! Pour une 
fois, votre épouse préférée va 
vous servir à quelque chose! 
Surtout si elle se met dans la 
tenue que montre la photo 
vous êtes sûr que le soutien 

gorge électrique que 


vous lui 


avez fait venir des Etats-Unis 
vous permettra de ne pas man 
quer de dépanneurs bénévoles 

Précisons quand même que ces 
curieux feux avant ne sont en 
principe pas destinés à vous 
servir de feux arrière, mais à 
assurer la protection des dames 
seules, selon la règle du «qui 
s'y frotte s'y pique», A cette 
différence près qu'on ne s'y 
pique pas on reçoit une dé 
charge à élecrrocuter un bœuf! 
Sans parler de la sirène d'alarme 
qui se met à hurler, des fois 
que la James Bond girl ainsi 
atrifée ne serait pas capable de 
résister aux vilains peloteurs 


Madame Adam, 
née Eve 


Est-ce parce que Linda est strip 
teaseuse ? Est-ce parce que Joc 
est pilote, donc habitué à navi 
guer parfois dans le plus sim- 
ple appareil? Toujours est-il 
que Linda et Joe se sont mariés 
tout nus. Salle de mariage : un 
vieil appareil désaffecté, un 


Dec 3. La dame d'honneur 
aussi était toute nue. Et les 
deux témoins. Mais l'histoire 
ne dit pas en quelle tenue était 
celui qui a célébré la cérémo- 
nie, Elle dit simplement que les 
deux policiers qui l'ont inter- 
rompue, afin de conduire Eve 
et Adam au violon étaient p 


ar. 
ticuliérement coller 


monté 
King song 

l'out, tout, vous saurez tout sur 

Sinatra, les Beatles Aznavour 

ou Julien Clerc, le jazz, le blues 

la pop, le folk, le rock... Grâce 

aux song books, Quoi vous ni 
L Li La 


SAVCZ pas ce qu'est un song 


book? Vous ne vous êtes donc 


ais demandé comment les 
chevelus-barbus qui font la 
manche à la terrasse des cafés 
faisaient pour connaître les airs 
à succès d'hier et de demain? 
Eh bien, ils trouvent tout 
leurs song books (il y en a 
ue douze cents) : paroles, 
musique, discographie, et même 
conseils pratiques pour l'exé 
cution. Vos affaires tournent 
mal et vous aimez, par exem- 
ple, Paul Mc Cartney ? Le der- 
nier song book consacré à l'ex- 
Beatle coûte trente-six francs et 
contient tout ce (Suite p- 16.) 
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(Suite de La p. 14.) qu'il faut pour 
interpréter à sa place les airs de 
son disque « Vénus et Mars». Il 
ne vous restera plus qu'à ap- 
prendre à chanter et à gratter 
a guitare, et vous pourrez 
vous fefaire une fortune, cet 
été, sur le nort de Saint-Tro- 
pez. Pas plus difficile = ça! 
(Song books I.d. Music, disquai- 


res, Fnac. et grandes surfaces.) 


«Saint-Honoré» 
à Tokyo 


Vous vous souvenez, quand 
vous âvez ouvert votre valise 
en arrivant à Tokyo? Tout 
vous aviez tout oublié de vos 
pièges à geishas : pas de cra- 
vate, plus de ceinture, et, sur- 
tout, pas un peignoir de charme 
pour votre sortie de bain japo- 
naise. Si cela vous arrivait 
encore, ne boudez plus toute la 
soirée devant la télévision 
Courez à Ginza, vous verrez, la 
boutique que vient d'ouvrir là- 
bas Roger et Gallet est aussi 
chic et luxueuse que celle du 
faubourg Saint-Honoré à Pa- 
ris, Et, soyez généreux d'avance, 
tous les accessoires sont coor- 
donnés pour les deux sexes 


19, Matignon 


Si un ami «dans le vent» vous 
lance : “Rendez-vous au 19 
Matignon!», n'ayez pas l'air 
perplexe du conspirateur qui a 
oublié le mot de passe! Et sur 
tout ne vous précipitez pas 
comme un plouc chez le Pre- 
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mier ministre! Non: cet hôtel 
Matignon-là n'est rs voué à la 
politique mais à l'élégance la 
plus raffinée. Et pourtant on y 
rencontre parfois aussi des mi- 
nistres et des banquiers, entre 
autres vedettes du Tout-Paris 
le coiffeur Desfossé a, on le sait 
une des clientèles les plus chics 
de la capitale, Mais, au « 19, Ma- 
tignon» les frères Renoma vien- 


nent de s'installer au rez-de 
chaussée et, du smoking à la 
tenue de sport, des chaussures à 
la cravate, vous trouverez tout 
dans leur merveilleuse boutique 
bleue. (Renoma-Desfossé, 19 
avenue Matignon, 7$008-Paris.) 


Trou-là, trou-là, 


trou-là itou.… 


Un trou, c'est un trou, en 
dehors du trou, pes de port- 
salut. Plutôt pas de gruyère. 
Vous avez sûüremententendu 
parler de ce fromager muni- 
chois qui crousait des trous 
au vilebrequin dans son fro- 
mage, pour le vendre plus 
cher, Le tribunal l'a mis au 
trou C'est del'humourbava- 
rois, garenti cinquante pour 
cent de matières grasses. 


ms 
Sur un plateau... 


Vous n'avez pas le temps 
d'aller au restaurant? Vous 
avez invité trois copains pee 
un poker, mais vous oubliez 
toujours comment on fait cuire 
les nouilles? Vous partez avec 
votre petite famille ouvrir la 
maison de campagne? Oui 
mais. vous détestez les sand- 
wiches et les conserves. Ce 
n'est plus un problème : Isa 
belle et Victoria vous livre- 
ront, empaquetés, à domicile 
de vrais repas, boissons et cou- 
vert compris. Il vous suffira de 
téléphoner la veille pour le 
déjeuner du lendemain ou le 
matin même pour le diner et, 
de trente à trente-cinq francs 
par personne, vous aurez le 
choix entre dix menus diffé- 
rents. (Picnics, 6 rue de Beaune, 
75007-Paris; tél. : 261.15.92.) 


Tequilâäh ! 


Enfin, la chance souriait à Felipe 
Bianco, Après des années d'in- 
fortune, il venait de réussir le 
hold-up de la banque de Gua- 
dalajara, Mexique, Et, surtout 
il avait pris en otage la pul- 
peuse Conchita Aguilar, Malgré 
l'inconfort de la ferme aban- 
donnée où elle était séquestrée 
Conchita, peu effarouchée par 
le terrible Felipe, commença 
un strip-tease ravageur, Deux 
jours passérent, délicieux et 
exténuants, où tequila et sperme 
coulérent à ot. Le troisième 
jour, hélas, ce furent les gen- 
darmes qui réveillérent Felipe 
et Conchita tendrement enla- 
cés. «Ciel, mon mari!», s'écria 


la jeune captive en apercevant 
le chef de la maréchaussée 
Deux balles claquérent.. Qu'a- 
jouter à cette tragédie anti- 
que? Rien. Vous êtes assez 
grands, n est-ce pas, pour re- 
marquer tout seul que le rôle 
de k police n'est tout de 
même pas d'abattre les otages 


Hue, cocotte! 


Ah! si le général Bigeard avait 
connu ce «dada »-là, il en aurait 
tout de suite fait cadeau à 
Arlette Laguiller, au lieu de 
lui conseiller de recourir à la 
virilité bien connue des paras! 
Cette trépidante bébête qu'on 
monte, qu'on monte est, pa- 
rait-il, idéale pour conduire les 
dames frustrées jusqu'au sep- 
tième ciel. La publicité précise 
que ça ouvre aussi très bien 
l'appétit pour les chevauchées 
moins solitaires. Elle indique 
encore que si, au bout de trente 
jours d'essais intensifs, l'ache- 
teuse n'a pas encore l'orgasme 
galopant, elle peut toujours 
renvoyer le vibro-dada à l'écu- 
rie, on la remboursera. En lui 
conseillant d'essayer avec un 
vrai cheval? (Suite page 21.) 


Des tons très vifs en coton ou en obtel, 


Des Jilet des couleurs. 


Les coupés Renault 17 sont dotés d'une calandre entièrement redessinée. Quatre phares à iode 
Feux de position intégrés au bouclier. Moteur de 1647 cm” à haute performance Boîte à 5rapports 
Vitesse de pointe 170 km/h, Deux freins à disque ventilé à l'avant, double circuit 


rière des coupés Renault 17 est, lui aussi, rajeuni. Feux en bande continue et becquet noir 
ractéristique des grands coupés. Lunette arrière plus importante. Coffre de grande dimen- 


Une nouvelle planche de bord plus fonctionnelle permet un contrôle efficace et rapide des 
principaux organes mécaniques. Levier au plancher. Nouveaux sièges enveloppants : agrément 
de conduite accrue. Vous êtes dans un coupé Renault 17... Pilotez! 


Les nouveaux coupés Renault 17 
sont équipés de sièges exclusifs "pétale"de t 
Mariage parfait du dessin et de la fonction, chaque pre 
de 8 éléments modulaires (dont 6 sont réglables où mobiles) offrai tar 
un confort accru quelle que soit la position de condite Passagers 


6 Renault 17TS. 34.000 F, prix clés en main au 1.3.76. (existe en version découvrable). RENAU UT 17 
enQU e es nouvea C4 5,4 | pour 100 km à la vitesse stabilisée de 90 km/h É 
COU es 7,9 | pour 100 km à la vitesse stabilisée de 120 km/h Le résoau Renault 6000 voisins utiles. 
10,8 | pour 100 km sur l'essai type urbain. 
Version Gordini. 41.600 F, prix clé: main au 1.3.76. 


Renault préconise @If 


ENTRETIEN 


| 
« Je dois danser si je veux 
me sentir vivre...» 

(Suite de la page 10.) en ce qui donne 
un sens à la vie; y appliquer sa 
volonté, y forcer son espoir. Ce n'est 
pas nécessairement être naïf. Mais je 
vous dis tout cela alors que je préfére- 
rais parler de la danse et de la musique. 
Je ne fais pas de politique, d'une façon 
générale, et encore moins contre mon 
propre pays 

Lui Est-ce que votre « vrai» Dieu, c'est 
Apollon ? 

Noureev J'établis un équilibre entre la 
passion et un détachement calculé 
Mon tempérament serait plutôt dio- 
nysiaque. Bien que mon modéle soit 
Apollon. En fair, ce qui compte a mes 
yeux, c'est La vie plus que l'esthétique. 
Lui Pourquoi dansez-vous? Est-ce 
pour faire l'amour tous les soirs à 
plusieurs milliers de personnes réunies 
pour vous applaudir ? 

Noursev Non, c'est une satisfaction 
bien sûr! Mais ce n'est pas «la» 
raison. La raison, elle est en moi. C'est 
un don, comme un sacrifice si vous 
préférez, au sens religieux du mot 
Quand je danse, je me livre à une sorte 
de liturgie païenne dont je me sens 
l'officiant et la victime 

Lui Qu'est-ce qui vous manque le plus 
dans la vie? 

Noursev Toujours autre chose et tou- 
jours davantage que je n'ai. Danser 
davantage encore : c'est pour moi un 
besoin vital, nécessaire à mon méta- 
bolisme, à mon souffle, 2 La circulation 
de mon sang. J'ai besoin de danser 
comme de respirer, à cette différence 
prés qu'on respire sans y prêter atten- 
tion, sans bonheur. Je suis en perpétuel 
mouvement pour découvrir une nou- 
velle possibilité corporelle, je tâte 
autour de moi comme un aveugle, j'es- 
saie mes limites, je sonde mes possibi- 
lités : c'est pourquoi je dois danser si 
je veux me sentir vivre. Pour moi, 
rester assis, c'est aussi étouffant que 
pour d'autres cesser de respirer 

Lui Au faîte de La gloire quel vœu 
pouvez-vous encore formuler ? 
Noureey Que ma mére reçoive un 
visa pour venir me rejoindre. 

Lui On la retient (Suite page 27.) 
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choisie par elle 
; pour lui plaire 


PARFUMS RICCIARDI - 


MONTE-CARLO 


Histoire 
d’ordonnance 


Un traitement de choc vient 
d'être instauré dans les hôpi- 
taux anglais : les livres porno- 
graphiques font désormais par- 
tie de l'arsenal thérapeutique 
Mais, comme pour les médi- 
caments plus traditionnels, on 
ne les délivre que sur ordon- 
nance. Migraine : un chapitre 
d'« Emmanuelle». Violents maux 
de tète : deux chapitres d'« His- 
toire d'O». Insomnies: trois 
pages du «Kamasoutra». Trou- 
bles du comportement : une 
demi-page matin et soir des 
«Onze mille verges», etc., 
etc. Le traitement est, pa- 
raît-il, si efficace et si recherché 
par les patients, que les phar- 
maciens envisagent de conver- 
tir leurs officines en sex-shops. 
Les séances de cinéma co- 
chon ne sont pas encore rem- 
boursées par la sécurité sociale, 
mais ça ne saurait tarder. 


La main au panier... 
à salade 


Une nuit chaude Un parc 
désert. Quatre jeunes filles en 
fleur qui frémissent d'avance à 
l'idée que le loup rôde dans les 
fourrés. Survient ce vieux dra- 
gueur de Christopher Deville. 
On se bécote, on se tripote, on 
se chatouille, on se gratouille.. 
Et soudain Christopher s'enfuit, 
la queue entre les jambes, recu- 
lant devant la besogne.. Passe 
encore de s'amuser un peu 


La guerre des nez 
Pourquoi l'Europe s'est-elle 
si facilement laissée envahir 
par les troupes hitiériennes? 
A cause des Panzers? Vous 
n'y 6êtes pas. De la Luft- 
waffe? Non plus. En réalité, 
ayant le nez trop sensible, 
l'Europe s reculé devant... la 
mauvaise haleine des Alle- 
mands. Eh 1 oui : aujourd'hui 
encore, seuls cinquante pour 
cent d'entre eux possèdent 
une brosse à dents — et 
moins de onze pour cent 
l'utilisent! Les statisticiens 
ont eux, mauvaise langue. 


poupées 
font la loi 


Miss Liberty Belle, c'est à la 
fois le surnom de la cloche la 
plus célèbre des Usa. et 


une poupée (à robe cloche, 
bien sûr) dont les Améri- 
cains raffolent à chaque 
commémoration des States. 
Lors du cent cinquantième 
anniversaire, en 1926, on 
fabriqua des Miss Liberty 
Belle à un dollar pièce. Elles 
valent aujourd'hui quante 
dollars. Maintenant, si vous 
avez le sens des affaires, 
allez vite chez Sarastro, où 
la version 1976 est vendue 
cent francs : si vous tenez le 
coup jusqu'en 2026, vous 
aurez — peut-être — gagné 
quatre mille neuf cents 
francs ou plus! (Sarastro, 
galerie Point Show, 66 
Champs-Elysées, Paris.) 


avec Jane (vingt-sept ans), 
mais il y a aussi Susan (vingt- 
deux ans) et encore Sharon 
(dix-sept ans) et également 
Christine (seize ans à peine). 
«Des promesses, toujours des 
promesses!» : voila les donzel- 


des qui courent aux trousses de 


Christopher. Et voilà celui-ci 
qui se retrouve bientôt, panta- 
lon sur les chevilles, au cœur 
d'une mélée comme on en voit 
dans les films pornographiques. 
Heureusement survient un pas- 
sant qui alerte la police, la- 
quelle met fin au supplice (?) 
du violeur violé. Le ‘tribunal 
de Plymouth, Angleterre, n'a 
pas apprécié qu'on lui fasse 
concurrence en rendant une 
justice aussi expéditive sous les 
arbres d'un parc : il a envoyé 
les quatre violeuses se calmer 
un peu sur la paille humide 
des cachots. Et conseillé à 
ce pauvre Christopher de n'a- 
voir pas, à l'avenir, les yeux 
plus gros que le ventre |... 


la luibrairie 


Hollywood 
plus qu’une légende 


Dix-neuf personnages passion- 
nants, dix-neuf aventures par- 
riculières, vingt-cinq années de 
Californie : c'est le rendez-vous 
que vous donne, en librairie, le 
2 avril prochain, un livre assez 
extravagant que publient les 
éditions de la Table Ronde et 
qui s'intitule Une Légende 
américaine/Hollywood aujour- 
d'hüui. Son auteur, le journaliste 
Guy Abitan, en dit : «Jamais je 
n'aurais imaginé qu'il me fau- 
drait consacrer plus de cinq 
mois à cet ouvrage. À mesure 
que j'y avançais, chaque per- 


HOLLYWOOD 


turrar) 
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| DE BRANDO A REDFORD 


sonnage, chaque incident le- 
vaient une question inattendue, 
ou à laquelle je n'avais pas 
pensé au départ» Hollywood 
de Brando à Redford, en pas- 
sant par Elia Kazan, Paul New- 
man, Jane Fonda, Julie Christie, 
Roman Polanski ou Dustin Hof- 
man (pour ne citer qu'eux...) 
voilà déjà qui promet d'ètre 
une histoire intéressante. Mais 
l'auteur va plus loin : «Holly- 
wood est aussi un fantastique 
catalyseur de la vie politique 
américaine, note-t-il. Il ne faut 
pas oublier le rèle de Brando 
dans l'affaire Chessman, les 


prises de position de Jane 
Fonda contre le cancer vietna- 
mien et le président Nixon, la 
colère de Stanley Kubrick déci- 
dant de quitter son pays pour 
la Grande-Bretagne, ou encore 
les raisons qui ont conduit 
Robert Redford à refuser le 
rôle du Lauréat comme à choi- 
sir ceux de Vorez McKay! et 
des Trois Jours du Condor.» 


Les Cahiers 
de Lucifer 


Charles Duits et Lucifer Ilge ne 
faisaient qu'un, c'est ce que 
nous révèle ce Cahier du Si- 
lence Charles Duits, présenté 
par Daniel Mallerin. Charles 
Duits, l'historien du Surréa- 
lisme, est l'auteur d'un livre 
sur Breton, de divers essais sur 
les plantes hallucinogènes et de 
romans fantastiques OÙ «1ini- 
tiatiques». Lucifer Ilge, lui, est 
l'auteur d'une des plus belles et 
originales œuvres de la littéra- 
ture érotique contemporaine 

« La Salive de l'Eléphant». Dans 
ce bel album, on trouve des 
passages de « La Salive de l'Elé- 
phant» mélés à des vers de Vic- 
tor Hugo, des extraits de Bre- 
ton, des poèmes farces C'est 
un dédale de textes les plus 
variées accompagnés par un €en- 
semble très important d'illus- 
trations curieuses, maladroites 
parfois très fortes, qu'il réalisa 
lui-même pour la plupart. Par 
la levée de l'interdiction de 
«La Salive de l'Eléphants, par 
ce Cahier du Silence et par un 
autre livre que publie Pierre 
Belfond : «Victor Hugo le 
grand échevelé de l'air», Char- 
les Duits entre aujourd'hui 
dans une légende beaucoup 
moins occulte. (Les Cahiers du 
Silence Charles Duits, Kessel- 
ring éditeur, 40 francs. La Salive 
de l'Eléphant; Les Miférables, 
Losfeld éditeur.) (Suite p. 22.) 


Le Virus du super 8 


—_—_——_—_—_—_—_—_—_——— 
IL s'est attaqué à l'Angleterre 
d'abord, Ft puis ce fut l'Amé- 
rique, Aujourd'hui, le super 8 
s'installe en France. Plusieurs 
firmes françaises éditent déjà 
des longs métrages. C'est pour. 
quoi une nouvelle revue vient 
de se créer, « Monsieur cinémas 
s'adresse aux collectionneurs de 
lilms en tout genre 

numéro en janvier 
Deuxième parution prévue 
pour ln fin mars, avec une 
interview de Daniel Filipacchi, 


Premier 
1976 


célèbre et passionné collection- 
neur de films. Grâce à certe 
revue et à ses nombreuses 
petites annonces, les collec 
tionneurs pourront désormais 
vendre, acheter, échanger leurs 
films, leur matériel de projec- 
ton, et hien sûr communi- 
quer le cher «viruss à d'au 
tres adeptes en puissance 

(Monsieur Cinéma, en vente 
par abonnements, 11 rue Ana- 
tole-de-la-Forge, 75017-Paris.) 


Armstrong un jour, 
Armstrong toujours 


—————_—_—_— 
Le 4 juillet 1900 naissait Louis 
Armstrong, Le 6 juiller 1971 
mourait Satchmo, Entre ces 
deux dates, le jazz s'imposait 
en Amérique, et, plus péni- 
blement en ALKUpS Ce juzz 
qu'Armstrong asséna Le À 
sa trompette magique dans les 
oreilles des Blancs, au départ 
réticents puis très vite séduirs 
par son art. Préfacé par Frank 
lénot et réalisé par Michel 
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Boujut : « Pour Armstrong sor 
ur en librairie courant mu, Ce 
livre reunit photos, textes, te 
moignages d'amis, de familiers 
du musicien et d'écrivains comme 
Boris Vian, Max Jacob, Henry 
Miller, James Baldwin, ete, Un 
ouvrage complété d'une disco- 
Rip âne pas manquer pour 
es vrais fans, (Pour Arm 
strong, aux éditions Filipacchi.) 


Pépé le Dalio 


Gent rente lilms, deux marin 
ges, des aventures plus tumul 
tüeuses que sentimentales, un 
sexils professionnel à Holly 
wood, de quoi remplir large- 


ment une vie et. un livre 
Dalio s'est raconté à Jean- 
Pierte de Lucovich, Le résul 


tt, un ouvrage délirant comme 
les aventures vécues par Dalio. 
Soixante ans de music-hall, de 
théâtre, de cinéma, se liant 
d'amitié avec Pierre Brasseur, 
Joseph Kessel, Edith Piaf, Jean 
Renoir, Dalio a mangé des 
choux farcis cuisinés par Mar 
lène Dietrich, réussi à faire 
rire Darryl Zanuck, distrait la 
mélancolique Marilyn, I s'offre 
même le luxe de commencer 
en 197$ une nouvelle carrière 
grâce aux films érotiques Eh 
oui, Dalio a tourné dans « La 
bête». Pourquoi pas? Dalio 
a encore pris un coup de 
jeune, tant mieux! (Dalio, Mes 
années folles, aux éditions 
Jean-Claude Latrès, 39 francs.) 


Les dernières 


nouvelles 
d’avant-hier 


« César assassiné», « Désastre à 
Waterloo», autant de titres 
que vous trouverez bientèt À 
la une de votre journal, Ce 
n'est pas un gag, tout au plus 
un jeu : «Le Journal du Mon- 
des», En cinquante-trois numé- 
ros, mille cinq cents articles 
et huit cents illustrations, le 
rédacteur en chef, Gérard Cail- 
let, vous promene à travers 
l'histoire universelle, de l'age 
des cavernes à l'ère atomique. 
Une façon plus qu'originale de 
réviser l'Histoire, (Le Journal 
du Monde, éditions Denoël.) 


line 
la à 


saur 


non 
Aut 
ble 


Petc 


Eny 


hay 


nica 
vec 
Pier 


qui 


ter 


con 


laure 
un 


très 


Pari 


lui à table 


té de petit 


de poirenux 


il rivalise 
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Petite maison sympathique M 
rustico-brit 
Semailles 


rière 


décor h-brac,, 4e 


dent le détour, der 


cimeuère Montmartre 


Le service, gentil et souriant 


est assez lent, ln carte 


court 


mai dant vraiment avec le 


isons, manque d'équilibre et 
lusse hésitant, Consciencieux et 


ambitieux, un jeune chef (h 


iussi) se donn beaucoup de 


mal pour sortir des sentier 
battus, réussit dans l'ensemble 
mais se laisse 


séduire par ln 
complication où d'inutiles 


raltinements, Est-il 


COÛUteUx 


nécessaire de proposer une ter 


rine de poisson au cavinr où un 


savant «boudin de 


homard » 


ilors que l'agneau, au demeu 


parfaitement laisse 


cuit, 
deviner un petit goût de mou 


ton? Qui peut le plus devrait 


pouvoir le moins, et donner 
plus de saveur à une simpl 
charlotte au chocolat, Le foi 


jus, le confit et les niguilletres 


de canard m'ont franchement 
plu, mais diners aux 
lim 
pression qu'on pouvait attend 


mieux de ce 


deux 


Semailles 


m'ont Inissé 


CSTAUTANE À SUIVIE 


où à découvrir, malgré mes 
imicales réticences), La carte 
des vins est réduites ln «réserve 
Mmüusons, d'origine inidentitin 
ble, a le mérite de né pas alour 


dir l'addition (n'hésitez pus à 
vous offrir une petite folie aver 
l'opulent 1949 
deuxième cru de Barsne quin 
su Vieille), 1 faut compter 90 
trancs 


Doisy-Daëne 


au moins par personne 
Nettement plus avec certains 
vins et spécialités, Les Semnilles 
? rue Steinlen, 7801 4-Paris: tél 

606,37.0$, Jacques-Louls Délpal 
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STARTERS 
Par Françoise Malllet-Au- 
boynoau, avec la collabore 
“lon des équipes de Lui et de 


Oui Magazine, Direction 
artistique : Esther Burkhard. 


Mon premier 
doit être la moto d'évasion 
tout térrain dotée du plus gros 
monocylindre quatre temps 
du monde. 

Mon second doit avoir la 
puissance redoutable du 
Char d'assaut et la souplesse 
du tracteur. 

Mon troisième doit, 
de par sa conception technique 
défier les kilomètres grâce à une 
fiabilité sans faille. 

Mon tout : la nouvelle YAM XT 500 Enduro. 


Monocylindre quatre temps 499 cc 
Simple arbre à cames en tète 

Svit 0 

32 CV à 6500 tr/mn 

Couleur : blanc et rouge 

Prix clès en main :9.627 F 


préconisation exclusive 


importateur: SONCLD 97, rue dii Moulin de la Cage : 92230 Genneviliers : Tél. 90.63.50. Magasin d'Exposition et de Vente : 22, avenue de la Grande Armée : 75017 Paris : Tél. JO 31 91 
Importateur + fue qu le 
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Le sexe &la raison. 
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Je suis un épicurien si vous 
voulez mais avec une nette 
prédilection pour les choses hori- 
zontales et le champagne. 

Tout ce qui mousse, quoil.. 
Je suis un peu fétichiste sur les bords. 

J'aime assez les jarretelles, les bas, 
les bijoux, toutes ces conneries qui 
vous éloignent des animaux. 

Jane pourrait être ma fille... 
Mon film c’est l’histoire d'un amour 


AA @y re 


marginal. Deux camionneurs, 
très virils mais homosexuels, ça arrive. 


L'un d'eux rencontre Jane, 


cheveux courts, du genre androgyne 

et tombe amoureux d'elle, mais 

après leurs amours sodomiques, 
incurable, il retourne à son compagnon. 


PLAYBOY. 


On lit Gainsbourg. On regarde Birkin. 


LL 


à suivre dans le numéro d'Avril. 


L'AVANCE QUE NOUS AVONS PRISE 
NE $E RATTRAPE PAS. 


Le nouvel EVINRUDE 35 ch. 
Le plus récent produit 
de la technologie avancée 
de la Sté EVINRUDE, 
créée il y a 67 ans. 


Ole EVINRUDE. 
Né en Norvège en 1877, il émigra 
aux Etats-Unis avant la fin du 
siècle. Et il créa le 1° moteur 
hors-bord du monde en 1909. 


ASS 


67 ans d'expérience! 
Personne ne peut en dire autant!... et 
en savoir autant! C'est pourquoi 
nos moteurs hors-bords 
sont les plus sûrs. Et les meilleurs. 

Depuis que Ole Evinrude 
a lancé son 1° moteur, nous sommes 
restés les premiers:en matière 
de créativité technique. Améliorant 
les performances. Améliorant la fiabilité. 
Améliorant la sobriété. Dans un seul 
but, la meilleure qualité possible. 

Résultat pour 1976 :La meilleure 
gamme de moteurs hors-bords 
existant sur le marché. Avec en vedette 
2 tout nouveaux modèles : 
le 35 ch compactet le 200 ch-V6. Le plus 
puissant moteur hors-bord du monde! 


Demandez notre documentation complète 
à EVINRUDE Service Commercial, Hors- 
Bord France-16, rue Paul-Vaillant Couturier - 
92300 Levallois - Tél. 739.90.10 (En Belgi- 
ue ; Power And Industry NV. Ijzerlaan, 
6-70-2000 Anrwerpen). 


Je suis intéressé par: 


Nom: 


Adresse : 


Lui-253 


ublicités EVINRUDE 


Les premières 
Es utilisateurs que la 


persuadèrent 


rame avait fait son temps. 


Le premier EVINRUDE 
jamais construit. #fi 
Lancé en 1909, il pesait 
plus de 28 ke et 
développait 1,5 ch. 4 
Le 2 ch 76 ne pèse 
que 10,8 kg. 


EVINRUDE France 
PRÉFÉRE 


Hors-Bord 


RIEN NEREMPL 
L'EXP RIENCE 


EVINRUDE = 


LE MOTEUR HORS-BORD LE PLUS VENDU EN FRANCE. 


ENTRETIEN 
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«Ce n’est pas un peu de pornographie, un peu de libéralisme qui importent. Ce qui compte, 
c’est comment les hommes cheminent vers le progrès sans aliéner le bonheur...» 


(Suite de la page 20.) en otage? 


Noureev Non! Elle vit à Ufa, en. 


Bachkirie. Mais elle ne peut pas venir. 
Pourquoi me posez-vous des questions 
de cet ordre? + 

Lui Pour bien comprendre les raisons 
de votre exil. 

Noureev C'est clair, par besoin d'in- 
dépendance beaucoup plus que pour 
des raisons politiques. Quand j'ai 
dansé pour la première fois à l'Opéra 
de Paris, malgré sa splendeur pourpre 
et or, j'étais envahi par la nostalgie 
bleue et argentée du Kirov de Lénin- 
grad. Mais voilà : Chagall, Stravinski 
et tant d'autres sont venus comme 
moi, avant moi, même, chercher en 
Occident l'espace intérieur dans lequel 
on peut se mouvoir sans problème... 
Lui C'est à la France que vous avez 
demandé asile, un matin d'été, en 
1961. Alors pourquoi vivez-vous et 
dansez-vous surtout à Londres ? 
Noureev C'est la ville où la danse 
compte le plus d'amateurs, et de 
connaisseurs. Mais j'aime Paris : c'est 
Paris qui m'a décidé à «sauter le 
pas». Avec la troupe du Kirov, nous 
étions à l'hôtel Moderne à la Bastille. 
Ayant le départ, je suis allé, à l'aube, 
voir s'ouvrir les premiers bistrots, dans 
les premiers rayons du soleil. Il y avait 
des oiseaux, on arrosait les rues. La vie 
S'éveillait. Quand j'ai compris, au 
Bourget, qu'au lieu d'aller à Londres 
avec les autres membres de la troupe, 
on allait m'expédier à Moscou par le 
premier Tupolev «pour danser au 
Kremlin», avec l’aide d'un ami fran- 
çais et surtout de Clara, une merveil- 
leuse Chilienne, j'ai demandé la pro- 
tection de la police française. J'ai 
raconté tout cela dans un livre auto- 
biographique, qui n'est pas encore 
paru en France. 

Lui Depuis quinze ans, vous découvrez 
la société occidentale, et son évolution 
dans le domaine des mœurs notam- 
ment. Qu'en pensez-vous ? 

Noureev Pas grand-chose. Pour deux 
raisons : la première est que je vis 
surtout avec moi-même et qu'il ny a 
guère que le spectacle qui m attire, en 


dehors de la danse. La deuxième rai- 
son, c'est que je ne considère pas le 
monde qui m'entoure dans ses détails, 
dans son anecdote quotidienne, mais 
en ce qu'il forme un tout. Son évolu- 
tion Sinscrit dans une perspective 
historique et ce n'est pas ie de 
pornographie par ici, un peu de libé- 
ralisme par là, quelques «scandales» 
politiques ou de mœurs qui peuvent 
avoir un quelconque intérèt. Ce qui 
compte, c'est comment les hommes 
cheminent vers le progrès sans aliéner 
le bonheur. 

Lui Vivre sur les cimes, c'est un refus 
d'aller dans le «monde», comme on 
disait autrefois ? 

Noureev Non! On ne peut pas tout 
faire. Faute de temps! Je suis obligé 
d'entretenir une condition physique et 
cela me prive de «loisirs». 

Lui N'est-ce pas parce que le fait d'être 
en représentation permanente vous 
prive du plaisir d'être spectateur... ? 
Noursev Si vous avez du goût pour 
être spectateur, il faut bien vous offrir 
un spectacle. Je ne veux pas rester 
quinze heures assis, à contempler des 
gens, et approfondir leur comporte- 
ment. Même à New York qui est une 
ville où tout explose et qui est 
captivante! Je vais y danser sept 
semaines et je passerai sans doute à 
côté de choses extraordinaires. 

Lui Mais vous ne passez pas à côté de 
Ken Russell ? 

Noureev J'ai lu son scénario, il me 
plaît infiniment. J'espère ètre son 
Rudolf Valentino. 

Lui C'est un contre-emploi.… 

Noureev Je ne sais pas. Vous l'avez 
connu? Il y a un tango qui dure vingt 
minutes. C'est le seul moment de 
danse du projet. Espérôns que nous 
en reparlerons... . 

Lui Quels sont vos compositeurs pré- 
férés ? 

Noureev Toute la musique m'en- 
chante. Mais je suis fou de Mozart, de 
Prokofiev, de Chopin. De tous pour- 
tant, celui que je préfère est Scriabine. 
Dans ma hiérarchie personnelle des 
grands créateurs, je le place sur le 


même plan que Dostoïevski et Van 
Gogh. J'aime les airs simples, qui 
parlent au cœur : je n'ai aucune affi- 
nité avec la musique compliquée, trop 
élaborée. Peut-être aurais-je été un 
musicien ou au moins un mélomane 
plus averti si mon père m'avait laissé 
jouer du piano comme je le souhaitais 
dans mon enfance. Mais, pour lui, 
c'était un instrument impopulaire, Il 
aurait aimé que je joue de l'accordéon 
ou de l'harmonica, plus faciles à 
apprendre et dont les accents sont 
plus perceptibles à l'âme slave. Pour- 
tant, en 1960, j'ai acheté un piano 
magnifique en Allemagne de l'Est, et 
je l'ai fait transporter dans mon appar- 
tement de Léningrad que je partageais 
avec ma sœur Rosa. J'en jouais des 
heures d'affilée, sans avoir jamais pris 
une véritable leçon. Il est toujours 
là-bas, il m'attend encore... j'aimais la 
pureté de ses notes... ! 

Lui Quand reviendrez-vous dans votre 
maison de La Turbie? 

Noureev Je ne crois pas y revenir! Il y 
a vraiment trop de problèmes... 

Lui Pourquoi vous exercez-vous dans 
ces vieux lainages pleins de trous, usés 
jusqu'à la corde ? 

Noureev Chacun a son histoire. Et la 
leur est tissée de la mienne. Les Russes, 
seuls, peuvent comprendre... 

Lui Votre condition physique permet 
de bien augurer des «lits pro- 
chaines années. Même si ce que je vais 
dire vous est cruel, que ferez-vous 
quand vos jambes et votre souffle 
vous abandonneront ? 

Noureev Je ne sais pas. Je crois qu'on 
peut vaincre l'âge et l'usure du corps 
à force d'espoir et de volonté. Mais je 
sais que ce ne sera pas aussi inépui- 
sable que la Volga. Alors, tant que je 
suis moi-même, je tiens à mettre en 
scène et à filmer mes plus grands 
rôles et mes meilleurs soli. Un jour, 
même en Russie, les enfants de ceux 
qui m'ont connu, qui m'ont vu danser, 
comprendront ce que j'ai tenté d'ap- 
porter à mes contemporains, et pour- 
quoi je suis Noureev. (Propos recueillis 
au magnétopbone par Pbilippe Bernier.) 
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Le changement n'exclut pas la continuité. 


La nouvelle Porsche 924 rompt avec la ligne et la conception maison 
mais qualité, performances et raffinement sont toujours signés Porsche. 
Aujourd'hui à partir de 51 900 Fvous pouvez entrer 
o dans le cercle des ‘Porschistes”. 


4 places (2 + 2) - Moteur 4 cylindres en ligne, arbre à came en tête, injection 11 CV 1984 cm), 125 CV DIN 
Sur roues arrière, moteur à l'avant, boîte et pont formant un bloc à l'arrière (système “transaxle” donnant une 
Freins assistés, Accélération de O à 100 km/h en 10,5 secondes, vitesse maximale 200 km/h. Cons 

vitesse stabilisée - 8,4 | aux 100 km à 120 kmh, en vitesse stabilisée -11 7 laux 100 km sur l'essai-type urb 


POPRSCHAMES 9244911 carera s turbo 


1 an de garantie kilométrage illimité. 
Carrosserie 6 ans de garantie anti-corrosion. Préconisation exclusive 


: 
[E A Ï AL Pour en savoir davantage, envoyez votre carte de visite ou téléphonez à Monsieur Jacques BINET - assistant du Président du Directoire 
Litton Sonauto-Porsche Magasin d'exposition et ateliers - 51 à 57, rue Marjolin 92300 Levallois-Perret - Tél. (1) 739.97.40. 


75017 Paris - Tél. 380.31.91 


' : A *_ L'È 


Magasin d'exposition - 22, avenue de la Grande-Armée 


AT LS ee. 
eMariotte, 75017 PARIS 1éL.:382720 WIRE 


Un brise-fer. Un écrouleur de mécaniques. Un dangereux maniae ue 

consommateurs. Les autos Machin ne sont pas sûres : qu'on les pret æ. que 
Truc sont dangereuses : qu'on les jette à la poubelle! Les saucisses si s + 
rous donnent des boutons : qu'on les balance aux chiens! Et les m A tamburgers Brisemiche 
tuent à petit feu. et lhexachlorophène, et le Ddt et les Rayons X e es Dorien 
sonnent la vie : faites-moi une croix là-dessus. Et que ça , ; > 


ce défenseur des 


à la casse! Les conserves 


ts Untel qui vous 
D 8 parfums qui vous empoi 
saute! , 
des consommateurs américains, à aussi étudié . alph Nader, la tour de la défense 
s, ssi étudié le dossier des tout d de la défen: 

s tout di 


; : , Û rnicrs avi, 
Eh bien, Concorde, comme les autres, serait bruyant et poll Hers avions supersoniques. 
d uant. 


autres, c'est tout de même le progrès. Que peut Nader, la 1 " Mais Concorde, comme les 
. , ornade ble 

“che, contre | #1) y) 

, e progrt # 


Zorro était à Paris, le mois dernier, 
Invité par l'union des Jeunes Avocats. 
En 1976, Zorro porte costume et cra 
vare sombres, a remplacé le lasso par 
l'ordinateur et le fouet par une solide 
compétence judiciaire Ralph Nader, 
quarante deux ans, pélerm mondial du 


mouvement des consommateurs, pos 


Strement un don d'ubiquiré pour 
à la fois Concorde et les 


séde 


tique r 


multinationales, les rrusts automobiles 
et les empires de li conserve alimen 
tire, le département des Aflures 
indiennes et les surveillants des mines 
d'uranium. Cer avocat amérienna plus 
œuvré, on dix ans, pour fire reconnait 
tre à la popularion son droit légirime 
à contrôler les produns qu'on ibn 
quait soi disant pour elle, que cent 


VINET  HSSOCHITIONS plus où moins 


NADER : L'ADAM DUR 


nm 
Un livre signé Nader, vendu à quatre cent cinquante mille exemplaires, sera le 
cauchemar des constructeurs automobiles. 


représentatives. Nader, traité de «ré- 
formiste récupéré» par les gauchistes, 
de croisé fanatique et d'irresponsable 
par les grands trusts industriels, n’en 
continue pas moins de tirer à vue sur 
tout ce qui pollue. Cet empécheur 
d'affairer en rond a un objectif : la 
défense du consommateur, c'est-à- 
dire, tout bonnement, du citoyen. 
Une stratégie : forcer l'Etat, le AAAIE 
à faire pression sur les producteurs 
afin que les intérêts particuliers de 
certaines corporations passent apres 
le bien-être collectif, Une tactique : 
les Nader's Raiders. Cent personnes à 
temps complet : Avocats, médecins, 
ingénieurs, physiciens, chimistes, en- 
quêteurs, et quelques centaines d'étu- 
diants bénévoles, consacrent leurs 
vacances à travailler dans le « Public 
Interest Research Group». 
Budget annuel : un million de dol- 
lars, salaires, frais d'enquêtes et dépen- 
ses générales comprises, ce qui repré- 
sente soixante pour cent du salaire du 
P.d.g. de la General Motors. Compa- 
gnie qui, rappelons-le peu faire rêver 
e lecteur, fait trois millions de dollars 
de chiffre d'affaires par heure. 
Ralph Nader est né le 27 février 1934 
à Winsted, petite ville du Connecticut, 
où ses parents, Rose et Nadra Nader, 
émigrés libanais, tenaient un restau- 
rant. Boursier, il entre en 1951 à Prin- 
ceton, où il étudie le droit, À une 
époque où la révolte estudiantine sur 
les campus américains était encore un 
mythe AÉMRES le jeune Nader se 
signale par son inaptitude à marcher 
au pas et à rester dans le rang. Il refuse 
de porter l'uniforme de l'Université 
(socquettes blanches, chaussures blan- 
ches, costume de premier commu- 
niant) et cherche à regrouper ses 
condisciples en association de défense 
contre les exclusions et les sanctions 
arbitraires des professeurs et des 
surveillants, Peine perdue : la contre- 
culture, les enfants-fleurs, San Fran- 
cisco et la guerre du Viët-nam n'ont 
pas encore, loin s'en faut, bouleversé 
la jeunesse américaine, Mais, déjà, le 
niliant perçait sous la robe de 
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juriste : les arbres du campus étaient 
à l'époque arrosés de D.dt. Nader 
essaye, là aussi, de mobiliser les jeunes 
consciences : il faudra attendre quinze 
ans pour que la campagne contre les 
insecticides prenne une envergure 
nationale. 

En 195$, Nader entre à la Harvard 
Law School, Diplômé en 1958, il tire 
de son expérience une solide convic- 
tion sur la manière dont fonctionne la 
machine, Dix ans avant les enragés de 
Nanterre, il voit champignonner des 
avocats spécialement programmés 
pour servir les grandes corporations, 
les trusts, les multinationales. On fait 
des ponts d'or à ceux qui accepteront 
d'être les dociles rouages de la mécani- 
que du big business. Lui pense déjà : 
« Tout le pouvoir aux victimes», 

À Harvard, Nader commence de s'in- 
téresser au problème de la sécurité 
automobile, Il dévore les rapports sur 
les accidents de voiture qui font 
chaque année, aux Etats-Unis, cin- 
quante mille morts et quatre millions 
cinq cent mille blessés, De sa ville 
natale où il est retourné pour exercer 
son métier d'avocat, il essaie d'alerter 
journaux et radios sur les dangers de la 
route américaine, qui fait plus de 
victimes GR la guerre du Viêt-nam : 
sans grands résultats. Il comprend dès 
lors que l'efficacité véritable com- 
mande d'aller frapper à la grande 
porte : celle du Pouvoir. Il s'établit à 
Washington et travaille avec le séna- 
teur Abraham Ribicoff, président de la 
sous-commission sénatoriale sur la 
réorganisation exécutive, Un jour, en 
ouvrant son courrier, le jeune avo- 
cat trouve une lettre anonyme — pas 
une missive d'insultes : ce sera pour 
plus tard, Elle a été envoyée par un 
ouvrier des usines de la General Mo- 
tors de Detroit. Elle confirme ce que 
divers bruits, des bribes d'informa- 
tions formulaient déjà : la Chevrolet 
Corvair est un véritable cercueil sur 
roues, Les statistiques, à ce sujet, 
étaient éloquentes, mais les compa- 
gnies d'assurances attribuaient les acci- 
dents à l'incapacité des conducteurs 


et jamais aux possibles défauts de 
fabrication du véhicule. Nader en- 
quête longuement, solitairement, et 
communique ces renseignements au 
sénateur Ribicoff, En novembre 1965, 
un pavé pans explose dans la mare 
automobile : « Unsafe at any speed, 
(dangereux à n'importe quelle vitesse), 
Un livre signé Nader, qui se vendra 
à quatre cent D Pa mille exem- 
laires et sera, pendant quelque temps, 
l cauchemar des constructeurs d'au- 
tomobiles, Cibles principales : la Genc- 
ral Motors et sa Chevrolet Corvair. 
Nader écrit gentiment que la compa: 
gnie a consacré, en 1964, 0,073 % de 
son bénéfice net pour améliorer la 
sécurité de ses voitures, alors qu'elle 
dépensait quatre fois plus pouratté: 
nuer le bruit des portières. Il consta- 
tait aussi l'inutilité des enjoliveurset 
des pare-chocs, hors d'usage après un 
heurt de deux voitures roulant cha- 
cune À une moyenne de quatre kilo- 
mètres heure Nos bons construc- 
teurs n'oublient pas la nécessité d'ali- 
menter le marché des pièces de 
rechange, Le scandale éclate : les ven- 
tes de à Corvair baissent, en quelques 
mois, de quatre-vingt-treize pour cent 
La General Motors sera bientôt 
contrainte de retirer du marché six 
millions de véhicules. Nader ne lui a 
rien épargné : il n'est jusqu'aux coûts 
des ceintures de sécurité qui ne seront 
passés au crible : elles sont vendues 
soixante dollars, alors que leur prix de 
revient est de trois dollars. Le gou- 
vernement Us, obligera les construc- 
teurs à descendre à trente dollars. 
L'affaire fait du bruit, Enorme. La 
télévision, les radios, les journaux 
n'atrêtent plus de parler de cet homme 
seul qui a réussi à faire trébucher, par 
un travail acharné et une bonne 
connaissance des lois, le géant des 
géants. David-Nader contre Goliath- 
General Motors ; le public a toujours: 
Pour le petit courageux, les yeux de 
Chimène, Surtout, il commence à se 
rendre compte à quel point le mans 
que d'informations, le secret des déci- 
Sions, la coupure entre (Suite P. 104.) 


Hier 
mannequin célèbre, 
aujourd'hui 


vedette de cinéma 


DAYLE HADDON 


Nat 3 Elle a des yeux violets, comme 

ceux d’Elizabeth Taylor. Ces yeux- 
là, qui éclairent un visage parfait, 
ont valu à Dayle Haddon de poser 
pour les plus grands magazines du 
monde. Dayle avait dix-sept ans 
lorsque Eïlen Ford, qui dirige la 
Première agence de mannequins 
des Etats-Unis, la fit venir à New 
York. La jeune Québécoise choisit 
alors de sacrifier sa passion , la 
danse, au profit des séances de 
photos et des cours de comédie. 
Dayle, qui avait fait partie de 
l'école de ballet de Montréal, et 
qui avait dansé avec lé Bolchoï et 
le Kirov au Canada et à Leningrad, 
S'orienta ainsi tout naturellement 
vers le cinéma. Installée à Los 
Angeles, elle obtint son premier 
rôle dans une production de Walt 
Disney, avant de tourner quatre 
autres films. Une réussite-éclair : 
Charles Matton, le metteur en 
Scéne de l'Italien des roses, l'a 
Promue vedette de Spermula. Mais 
Dayle n'a pas oublié ses premiè- 
res 4MOurs. À Paris, elle passe ses 
Journées, Salle Pleyel, à danser... 
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Jvan-Francçois Courdon 


Jean. Piorre Rives 


van Luc Leroux 


rl Colle, 
Jack Cuntoni à 


Joan.n,,, 


Lui a constitué son Quinse de 
Lrance.. Aux vedettes du rugby 
Trans tai s'est amusé à 
Poser dès questions brülantes : l'argent, 
les coups, la sélection. 


k 10$ femmes. Les 
Quinze 


Onlrépondi comme un seul homme. 


ftobert l'aparemborde 


UM 


Claude Spanghero 


Uain Paco 


Jo Maso 


Sa 


Lui A\vezvous chostlerunnnx pour l'arvenre 
Richard Astre Non, Ja ratjoureunme le rugln 
QU 6 Na puma p'AtiqUMNANeNport Je Suis 
Venu de Toulouse 4 NET pou le plusi 
Jean-Pierre Bastiat J'ai choist le rughv pui 
Passion, An pensant AUSSI Papres rugb 


Le franc-parler d'un Que |France très spécial 


Jean-Pierre Hastiot 


Jean-Claude Skrola 


Walter Spanghero 


Hichard Astre 


Holand Hertranne 


Cest dire A CE QUE SUR MU Girriore J'espere 
me taire une solide seuaron pendant cellescr 
Robert Paparemborde JC Nat Janus ENvISAgE 
d'être paye pour jouer au rughy Murs j'ai pense 


rugl 


qu IC POUVAE mo Apporter 


1 tout uw 


mme promet socle directe Je nm pas a 


LES RADIEUX DU STADE 


«Il est dommage que les internationaux n’aient pas droit à de bonnes places au 
Parc des Princes. Quand je joue, je dois acheter un billet pour ma femme...» 


me plaindre, Je possede un magasin 
d'articles de sport Mais je le paie 
tout seul en travaillant. 

Lui Les proposinions monétaires direc- 
tes ne vous ont pas manqué. Comment 
avez-vous réagi ? 

Roland Bertranne L'argent, ça se 
dépense. Cela ne m'intéresse pas. J'ai 
préféré avoir une bonne profession. 
Mieux vaut un bon travail qu'une 
poignée de billets de banque. 

Jo Maso Je réagis toujours en sportif. 
L'argent n'est pas le but de ma vie. 
J'ai toujours repoussé tous les pots-de- 
vin ct jai préféré m'installer dans 
l'existence. J'ai apprécié que mes diri- 
geants de club se portent garants de 
moi auprès des banquiers qui m'avan- 
çaient des crédits. remboursables. 
Jean-Francois Gourdon Effectivement, 
on a voulu me séduire en m'offrant de 
l'argent, de la main à la main. En vain. 
Ça ne m'intéresse pas. Je préfére tra- 
vailler et être libre 

Jean-Pierre Romeu A Carmaux, je 
jouais au rugby sur le carreau de la 
mine. Personne n'avait les moyens de 
m'aider. En signant à l'As Mont- 
ferrand, j'ai trouvé une bonne sirua- 
tion. Je préfère ça. 

Astre On m'a quelquefois fait des pro- 
positions mirobolantes, Sans aucun 
intérét Du vent. 

Jean-Claude Skrela Ça m'est arrivé, 
c'est exact, mais j'ai toujours préféré 
rester chez moi. Je m'y trouve bien. 
Bastiat À vingtans, on m'a offert vingt 
millions d'anciens francs en beaux 
billets de banque, tout neufs. Plus un 
appartement. Plus une gérance de 
commerce. C'était du tout cuit pour 
m'aider à démarrer. J'en ai mal dormi 
pendant deux semaines. En acceptant, 
j'aurais peut-être été un tout autre 
homme. Je suis resté à Dax. 
Jean-Pierre Rives On ne m'a jamais 
rien proposé, même depuis que je 
porte le maillot du XV de France. Je 
suis un amateur dans l'âme. Je suis 
venu de mon plein gré à Toulouse. Je 
n'attends rien d'autre du rugby qu'un 
bon moment à passer. 

Walter Spanghero Un jour, j'ai vu 
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quarante millions anciens dans une 
petite valise. En plus, on m'offrait un 
restaurant à Perpignan. Il me fallait 
changer de rugby, passer du XV au 
XIII. C'était impensable. Je n'ai quitté 
Narbonne pour Toulouse, ces derniers 
mois, que par la force des circonstan- 
ces. Car mes affaires m'v appelaient. 
Claude Spanghero À la fin de chaque 
saison, on me propose de l'argent. 
Beaucoup d'argent. Mais on ne m'achète 
pas avec une poignée de billets. Je ne 
suis pas à vendre. Pour moi, le rugby 
a une âme 

Lui Chaque match de l'équipe de 
France, au Parc des Princes, fait des 
recettes fantastiques. Vous ne tou- 
chez pas un franc. Qu'en dites-vous ? 
Jack Cantoni La Fédération fran- 
çaise de rugby fait ce qu'elle veut de 
ses recettes, C'est son affaire. Mais il 
est tout de même dommage que les 
internationaux n'aient pas droit à de 
bonnes places au Parc des Princes. 
Ainsi, quand il m'arrive avec mon 
club, l'A.s. Béziers, de disputer une 
finale de championnat et que l'on 
enregistre d'autres énormes recettes, 
je dois acheter un billet pour ma 
femme. Ce n'est pas normal. 
Bertranne La Fédération se sert de ces 
rentrées pour aider les petits clubs. Les 
places me semblent quand même trop 
chéres, hors de la portée d'un bon 
nombre d'amateurs de rugby. 

Maso Pas question de recevoir de 
l'argent pour jouer. Mais un peu plus 
d'aide de la part de la Fédération ne 
serait pas de trop. Les internationaux 
consacrent quatre jours de leur semaine 
pour jouer quatre-vingts minutes. J'ai 
connu des joueurs qui acceptaient de 
partir en tournée huit ou dix semaines 
en prenant des congés sans solde. Ils 
recevaient un dédommagement ridi- 
cule. Mème pas assez pour payer leurs 
cartes postales et leurs timbres. 

Gérard Cholley Il y a des problèmes, 
Moi, je suis heureux d'être invité en 
équipe de France. Je préfére garder le 
silence là-dessus. 

Romeu Quand je viens disputer un 
match en équipe de France, au Parc 


des Princes ou ailleurs, on me donne 
quatre cent vingt francs. Le prix d'un 
billet d'avion Clermont-Ferrand-Paris 
et retour. Pas un sou de plus. Les frais 
de raxi sont à ma charge. Et quand, en 
raison des horaires, je dois regagner 
Clermont-Ferrand par le train, je 
règle moi-même mon repas au Wagon- 
restaurant. Ce n'est pas tres normal 
J'ai participé, par ailleurs, à deux 
tournées avec l'équipe de France. Cha- 
que expédition m'a coûté, à elle seule. 
trois mille francs lourds. Il faut avoir 
une situation solide pour être interna 
tional de rugby. L'argent ramassé au 
Parc des Princes vient, je le sais. au 
secours des petits clubs. 

Skrela Sans les matches internatio- 
naux, les petits clubs ne pourraient 
pas survivre. Nous intéresser à Ja 
recette? C'est invraisemblable. Laïs- 
sons le rugby comme il est. 

Bastiat Je me moque de ne rien rece- 
voir sur les recettes du Parc des 
Princes. Mais quand je dois régler cent 
francs de taxi entre Orly et Rueil, la 
retraite du XV de France, et qu'on ne 
me les rembourse pas, je ne suis pas 
toujours de bonne humeur. D'un 
côté, on me refuse ces cent francs ct 
de l'autre je perds quatre journées de 
travail. J'ai appris à gagner ma vie tout 
seul. Je ne me plains pas. Mais, cer- 
taines pratiques sont mesquines.-. 
Rives J'ai signé une licence de rug- 
byman. Je prends le rugby comme il 
est régi et comme il se présente. Les 
grosses recettes ne sont pas à dédai- 
gner. D'autant plus qu'elles aident les 
petites équipes à vivre ou à survivre. 
Paparemborde Un problème sans 
intérêt pour moi. J'ignore mémele 
montant des recettes du Parc des 
Princes. 

Alain Paco Cet argent n'est pas pour 
nous et nous le savons. Chaque samedi 
du Tournoi des Cinq Nations au Parc 
des Princes, nous faisons notre Bonne 
Action, À travers nous, les «petits» 
sC Savent soutenus. 

Lui Les gigantesques primes versées à 
d'autres vedettes du sport ne finis: 
Sent pas par vous (Suite page 110 
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LD DA 


A VIE DE CHATEAU 


Bordeaux, aux yeux du monde entier, 


c'est le vin. Et Bordeaux, à Dallas comme 


à Tokyo, rime avec châteaux. Lui a zigzagué dans ce Bordelais fabuleux, de 
Médoc en Saint-Emilion, de Graves en Sauternes, a photographié les proprié- 


taires de grands crus classés, constitué une cave prestigieuse et découvert les 


jeune chefs qui veulent faire de B 

Le canon de 75 sauva la France. Encore 
frémissant dans les barriques, le millésime 
75 aide Bordeaux à oublier le double 
électrochoc de l'xaffaire» et de l'effondre 
ment du marché après une hausse fabuleuse 
anticipant sur le jugement définitif de 
l'automne prochain, les maîtres de chais l'es 
timent égal à l'excellent 1966, voire futur 
rival du parfait 1961 er du mémorable 1929 
Entrainant de moindres A.o.c. (Appellations 
d'origine contrôlée) dans leur sillage pour le 
meilleur comme pour le pire, les grands crus 
retrouvent leur gloire, et leurs prix, après une 
chute d'autant plus dure qu'ils tombaïent de 
haut. Tout n'est pas rose dans la vie de 
château. mais le marasme tenait d'une 
crise conjoncturelle plus que d'une révo- 
lution vanche perdue pour madame de 
Sévigné, qui dénonça comme éphémère la 


deaux un haut-lieu de la gastronomie 


mode du bordeaux, du café et de Racine! 
Montesquieu, propriétaire dans les Graves et 
habile negociant, soupçonnait scs contempo- 
rains d'apprécier le vin de son charmant 
château de Labrède autant que ses écrits. 
Inspirateurs du poète gallo-romain Ausone 
exportés en Angleterre dès le XIII: siècle 
commercialisés au XVII: dans tous les pays 
civilisés, les bordeaux sont mondialement 
célèbres de tradition ancestrale : le mariage à 
trois de la vigne, du terroir et du climat, 
consommé alors que l'histoire de France 
balbutiait, la prospérité fur tôt assurée par les 
possibilités d'exportation via le quai des 
Chartrons (qui laissa aux premières dynas- 
ties de négociants leur surnom). La réputa- 
tion des vins dont s'énivrèrent Sw ift, la Pom- 
padour, et Hemingway — sa petite 
prénommée Margaux — est 


fille fur 
depuis fort 


Elie de Rothschild, 
propriétaire 

de Lafite-Rothschild, 

premier grand) cru cla 

du Médoc en 185 1 

et Philippe de Rouischil 
propriétaire © j 
Mouton-Rothschilt 
premier grand cru clas: 
du Médoc en 197 
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ERANDS 
Il 
BORDEAUX 


Les grands c 
de Bordeaux : 
une aristocratie 
de châteaux- 
vedettes, 
répertoriés 
et hiérarchisés 
dans ce tableau 
d'honneur 
girondin qu'est 
le fameux 
classement 
de 1855. Une 
étiquette et 
un visage : voici 
les propriétaires 


des plus 


prestigieux 
d’entre eux. 


De gauche à droite 
Assis 
Madame Dubois- Challon 
(Ausone et Bel Air) 
\exandre 
de Lur Saluces (Yquem) 
Thierry Manoncourt 
(Figeac) Joseph 
Fourcaud-Laussac 
(Cheval Blanc) 
Madame Fournier 
(Canon et Broustet) 
Alexis Lichine (Prieur 
Lichine et Lascombes) 
Debout : Antoine Merlaut 
(Rayne Vignea 
Grand Puy Ducasse) 
Anthony Barton 
(Léoville Barton) 
Léo de Malet-Roquefort 
(La Caffelière) 
Elysée Forner (Camensac) 
Pierre Tari (Giscours) 
Anthony Perrin 
(Carbonnieux) 
Bruno l'rats 
(Cos d'Estournel) 
Jean-Michel Cases 
(Lynch Bages) 
Claude Hi À 
(Domaine de € 


Une cave éclectique 
se doit de réunir 
les châteaux 
“sublimes » déjà 
distingués lors du 
classement de 1855, 
des crus moindres 
mais de race, 
et quelques-unes 
de ces bonnes 
bouteilles sans 
prestige officiel 
dont on fait 
volontiers son 
ordinaire. Il est 
possible de 
commander aux 
Propriétaires ou 
aux négociants 
implantés à 
Bordeaux, 
mais on peut 
faire confiance, 
sinon à l’épicier 
du coin, du moins 
à une bonne rcave» 
(dont la Vinothèque 
de Bordeaux est 
le parfait exemple, 
ou Nicolas). Les prix 
(ceux de cette page 
concernent 
le millésime 1971) 
varient selon la 
filière suivie, 
les intermédiaires 
étant plus ou moins 
gourmands, mais 
aussi selon la qualité 
et la réputation 
des crus, selon 
le millésime, selon 
le temps de 
conservation 
du vin... 
(Adresses page 134.) 
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COS D'ESTOUANEL 


HAUT 
GAUAUD LAROSE 


PICHON LONG! 


DLTEAU Aus“ 
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LA CONSEILLANTE 
VIEUX CERTAN 
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LAFAURIE-PEYRAGUEY 


FOURCAS-DUPAE 


F SN LARLLTEEN 
PONS PUTEAU NAIEM 
Glorit®t Ms 


Sluling = 


de 30 à 20 francs 
== == 


FONGRAVE 
BELLEGRAVE 
PETITS ARNAUDS 
LAGAROSSE 


BOUSOUET 
JACQUES BLANC 


CHANTEGRIVE 


La 


Chatenst 
Lagiruss 


DONNE UN 


ALATOQUE 


Un nouveau 
Lyon ? La table 
renaît à 
Bordeaux, superbe 
ville du XVII 
et métropole 
d'Aquitaine, l'y a 
peu d'une 


gastronomique. 
Hier, ça 
ronronnait 


encore dans la 
tradition, 
aujourd'hui, 
l'émulation se 
propage même 
«hors ville», 
avec les 
Compagnons 
d'Aquitaine, 
jeunes chefs 
anti-routine 
assoctés. 

Il arrive 
aussi que 
l'on mange 
une bonne cuisine 
d'hôtel, grâce à 
Roger Jaloux, un 
élève de Bocuse 
qui officie 
au Frantel. 
(Suite page 62.) 
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Cinéphile, rat de énémathèque 
amourene du cinémascope Emmanuelle Garcia 
ajenvie maintenant de changer de fauteuil. 
2Tclui de vederre, avec son nom en 
_…lettrés d'or, luissiérait assez 


lort 


Emm 
Elle est comme 


elle n’a jamai 


beaucoup 


1elle 


Son 


ou là 


une pe tite SIESTE 


pour recharger 
ses accus 


ne croyez 


Mais 
pas qu Emmanuelle 
mene une VIe 
Elle est 
qu'une 


pl 
dort 


image eue ne 
pas, elle ne sort pas 
mais elle songe 
Les yeux clos, oui, 
Emmanuelle rêve 
Rève qu un 
metteur en scène 
lui donne sa chance, 
que le film 
fait un tabac, 
e est sacrée 


dette 


qui colle 


à la réalité 
le plus cher désir 
l'Emmanuelle 
Garcia 
est de faire du 
cinéma 


La contrepèterie la plus longue 
Quand le vent caresse les vitres, à 
quoi vous servent, mesdames, les 
bas les plus chauds si vous n'avez 
pas de bottes pour l'hiver,et puis- 
que votre cas nous incite à l'hu- 
mour, nous agiterons nos bustes 
et nous ne serons pas les seuls agi- 
tés de la butte 

Un ver se hisse péniblement hors 
d'un plat de spaghetti et dit en 
s'épongeant le front: «Oh là la, 
quelle partouze! ». 

Pour être bien outillé, il vaut 
mieux l'avoir rose et bien droite 
que «black et decker» 


Pour rendre un Belge fou, il suffit 
de l'enfermer dans une pièce ronde 
et de lui dire qu'il y a une frite 
dans un coin 
En Amérique du Sud, Monzon 
entre avec une fille de joie dans un 
hôtel borgne. Dans la chambre, 
faisant ressortir ses biceps, il lui 
montre son abondante muscula- 
ture 

Tu vois, ça c'est de la dynamite! 
Gonflant ses pectoraux.. 
— Hé hé, ça c'est de la dynamite! 
Il fair glisser son FEo : 
— Dynamite! Dynamite! 
Enfin, il jette son slip, alors la 
femme, médusée 
— Ma qué, tant de dynamite pour 
une si petite mèche! 
Un Noir trempé par la pluie rentre 
dans un bar : «Ga'çon je voud'ais 
un blanc sec» 
Pourquoi les musiciens américains 
impuissants adorent aller jouer à 
Las Vegas? Parce qu'ils bandent 
aux neons. 
Comment appelle-t-on un büche- 
ron en Israël : un rabbin des bois 
Docteur, je voudrais changer de 
sexe... ? 

J'en voudrais un, énorme. 


MEN LI 


Une jeune femme se confesse à un 
curé en lui donnant des détails sur 
ses aventures sexuelles. Le curé ne 
bronche pas. Au bout d'un moment, 
la femme s'exclame : 

— Mais mon Pére, mes histoires 
n'ont pas l'air de vous toucher! 
— Ah, ma fille, détrompez-vous, si 
ma soutane était de bronze, vous 
entendriez sonner l'Angélus. 
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Quelques histoires de Daniel Ha- 
melin, extraites de ses nouveaux 
«Qui-colle-qui?» publiés aux édi- 
tions Mengés : 

— Pourquoi reconnait-on facile- 
ment les Bretonnes ? 

— Elles ont des yeux de Breiz. 

— Que dit-on d'un tout petit fro- 
mage savoyard ? 

— Il est haut comme trois tomes. 
— Pourquoi rencontre-t-on des gens 
tristes dans les rues de Lyon ? 

— Parce que les soucis sont de 
Lyon. 

— Pourquoi les garagistes de Bourg- 
en-Bresse  trouvent-ils spirituels 
que la plupart des automobiles 
tombent en panne dans la traver- 
sée de leur ville ? 

— Parce qu'elles calent en Bourg. 


— Pourquoi les poules donnenr- 
elles beaucoup d'œufs en Corrèze > 
— Parce que la Corrèze pond dense 
— Comment s'appelait l'infirmière 
auvergnate spécialisée dans les 
blessures de genou ? 

— Synovie : tout le monde connait 
les panchements de Synovie. 

— Pourquoi les bâtiments de Ja 
Marine nationale sont-ils bien 
accueillis à Ajaccio ? 

— Marine est la. 


— Quel est le comble pour un 
Monégasque ? 

— D'enlever son chapeau, alors 
qu'il est en principe Ôté. 

— Pourquoi y a-t-il rarement du 
soleil sur la préfecture de l'Oise? 
— Parce qu'il fait souvent Beauvais 
temps. 

— Quels sont les postiers les plus 
mécontents de France ? 

— Ceux de Versailles, parce que le 
tri, ah non! 

Comment appelle-t-on un homo- 
sexuel qui a de l’aérophagie ? 

Une tante à oxygène. 

Deux Anglais «bon chic-bon genre» 
sont assis à la Coupole un soir à 
l'heure de pointe. L'un d'eux inter- 
pelle un garçon débordé : 

« What time is it?» 

Le garçon répond : 

«Sorry, its not my table!» 
Chers lecteurs, souriez-nous. En- 
voyez-nous vos meilleures histoires 
drôles, à condition qu'elles soient 
inédites. Lui vous adressera un 
chèque-sourire de 40 F pour cha- 
que histoire publiée. Au cas où 
nous recevrions deux histoires 
identiques, seule la pers expri- 
mée, le cachet de la poste faisant 
foi, sera primée. 


«Jeu de jambes 
effiègce et punch au poil...» 
(Joe Louis.) 


LA VIE DE CHATEAUX 


—————————————————_—î— 
Le château Carbonnieux appartint à des moines qui réussirent à exporter leur vin 
en Turquie sous le label «eau minérale». Coran oblige. 


(Suite de la p. $4.) longtemps liée au 
star system des châteaux vedettes, au 
renom des domaines «classés», dont 
une cinquantaine font aujourd'hui par- 
tie de l’aristocratique Union des 
rands Crus. La célébrité des princi- 
pales propriétés et appellations com- 
munales explique la surenchère surve- 
nue à l'époque des «capitaux flottants», 
bientôt naufragés dans le vin, ainsi 
que le retentissement démesuré d’un 
affaire de tripatouillages qui n'eût 
pas fait la «une» en d’autres régions. 
Elle masque la réalité du Bordelais, 
comme Versailles cachait la France 
réelle à la fin du réone de Louis XIV. 
Productrice aux dernières vendanges 
de quatre millions deux cent mille hec- 
tos de vins rouges et blancs plus ou 
moins fins, la Gironde viticole ressem- 
ble aux superstars dont la légende fait 
oublier les films secondaires ou ali- 
mentaires. Les Français croient naître 
experts en bordeaux, mais rares sont 
les amateurs citant d'un trait une 
vingtaine de châteaux à la suite des 
illustres grands crus classés, des Mou- 
ton, Lafite, Margaux, Haut-Brion, 
Yquem, Cheval-Blanc, Ausone et 
consorts. Il en existe pourtant quel- 
que trois mille cinq cents. Mais qui 
s'y retrouverait dans cette trop vaste 
région peuplée de trente-quatre mille 
vignerons (certains gagnant moins que 
le Sm:i.c.!), véritable puzzle d'appel- 
lations contrôlées où le meilleur côtoie 
le banal? Les crus «personnalisés» et 
les communes illustres émergent au 
milieu d'une quarantaine d’appella- 
tions régionales (haut-médoc, côtes de 
Castillon, graves, etc.) qui se superpo- 
sent aux appellations générales (bor- 
deaux, bordeaux supérieur, clairet, 
bordeaux mousseux) 
Les vignes rouges et blanches crois 
sent dans des périmètres à peu près 
fixés depuis le XVII siècle, marquant 
un penchant masochiste pour les sols 
de pierraille les plus pauvres (les 
graves) et la proximité de l'eau : «Le 
vin est meilleur quand la vigne voit la 
rivière», affirme un dicton médocain 
Elles semblent par ailleurs affectionner 
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les beaux décors naturels, les archi- 
tectures nobles ou insolites, ce qui 
permet au Comité départemental de 
Tourisme d'entrelacer circuits des 
vins et itinéraires «paysages-vicilles 
pierres» : les règes (rangées de ceps) 
montent à l'assaut de l'insolite Fort- 
Médoc et de Saint-Emilion, longent la 
panoramique Corniche girondine, flir- 
tent avec les églises romanes, cer 

les demeures historiques... et viticoles 
Beychevelle, Le Taillan et la Dame- 
Blanche en Médoc, Labrède, Carbon 
nieux et Olivier en Graves, Malromé, 
près de Saint-Macaire, où Toulouse- 


lautrec mourut un soir d'orage, 
Suduiraut, Malles, d'Yquem et Lafau- 
rie-Peyraguey en région de sauternes- 
barsacs. À vins classés, sites classés! 
Le Médoc — ou, plutôt, le Haut- 
Médoc des appellations — a vu naitre 
la notion, jadis nouvelle, du cru person- 


nalisé, lié à un domaine précis et a ses 
exploitants p qu'à l’ensemble du 
ignoble. C’est la région des château 
hiérarchisés, où les propriétaires or 
rôt attaché leur nom à leur produc- 
tion, récusant avec quelque vanité le 
«A bon vin, pas d'enseigne» des bra- 
ves culs-terreux de la vigne : les Roths- 
child ne furent pas les premiers à 
figurer sur l'étiquette au pays des 
barons de Brane et de Pichon-Longue- 
ville! La haute bourgeoisie bordelaise, 
l'aristocratie et la banque ayant élevé 
leurs demeures des champs au milieu 
des vignes, d'admirables résidences, 
des folies et ces belles propriétés qu'on 
appelait chartreuses, proliférérent. La 
fite est construit sur une terrasse du 
XVII, le style Louis XV (Beychevelle) 
côtoie les majestés Napoléon III et 
Belle Epoque (Cantemerle, Giscours), 
le néo-gothique voisine avec le délire 
(l'invraisemblable Cos-d'Estournel fut 
élevé à limitation d'un palais oriental 
par un M. d'Estournelle qui livrait 
ses vins jusqu'aux Indes). Partout, des 
parcs policés, et même des musées 
trésors d'orfévrerie et de verrerie à 
Mouton-Rothschild, collections de har- 
ais et voitures 1900 à Lanessan, 
histoire du vin à Grand-Puy Ducasse 


La célébrité relativement tardive des 
médocs porta ombrage aux graves 
rouges, souvent remarquables, réputés 
dès le haut Moyen Age. Le vignoble 
de Pape-C lément fut créé en 1300 par 
Bertrand de Goth, futur pape en 
Avignon; Haut-Brion et Malartic-La- 
gravière portent le nom de très vicilles 
seigneuries, les fondations du château 
d'Olivier datent du XI: siècle. Le ch4- 
teau Carbonnieux, construit à la fin du 
XIV: appartint a des moines qui réus- 
Sirent à exporter leur vin en Turquie, 
sous le label «eau minérale» (Coran 
oblige!). Productrice de blancs divers 
et de rouges éventuellement admi- 
rables, la région des Graves tient son 
nom des galets et graviers qui. y 
abondent. Etendant jadis ses vignes 
jusqu'au cœur du Bordeaux actucl, 
elle ne cesse de reculer devant l'urba- 
nisation : Haut-Brion, la Mission ct 
Pape-Clément sont maintenant en- 
châssés dans la banlieue dévorante. 
Le célèbre classement «médocain» de 
1855, sur lequel nous reviendrons, ne 
retenait qu'un graves, Haut-Brion. Il 
ignorait totalement Saint-Emilion, plus 
ancienne cité viticole de France, dont 
les vins n'étaient pas exportés par 
Bordeaux, mais par Libourne, où ils 
talent transportés en gabarre et 
mürissaient. Cette région de côtes — 
Ausone, La G: re, Canon — et 
de Graves — Cheval Blanc, Figeac — a 
ressuscité sa vicille jurade et occupe 
aujourd'hui une place de premier plan: 
Campagnarde sans snobisme, elle de- 
meure très différente du médoc : les 
châteaux sont le plus souvent de sim- 
ples fermes améliorées, les beaux vins 
charnus longs à s'ouvrir sont produits 
par une multitude de petites exploita- 
tions. La situation est semblable dans 
le secteur contigu de Pomerol, où 
Vieux-Chäteau-Certan fait figure de 
grande propriété avec sa cinquantaine 
de tonneaux annuels (Latour ou Mou- 
ton-Rothschild en produisent envi- 
ron deux cent cinquante) : le célèbre 
Pétrus, huit hectares à peine, livre 
moins de quarante mille bouteilles de 

que millésime. (Suite page 120) 


R5: 
AUTO PORTRAITS 


Elle évolue, change d'R, mais cest toujours une 
Renault 5. Dans les pages suivantes, Lui vous pro- 
pose douze R 5 personnalisées. Découvrez d'abord 
la Renault 5 Alpine, dernière-née de la gamme. 
Moteur en ligne à quatre cylindre vertituux Puissance 
fiscale 8 Cv Puissance réelle 93 cv/Din à 6 400 tr/mn 
Cylindrée 1 97 cm! Boite de vitesse Ÿ rapports avant 
Système de freinage freins à disque à l'avant, à tambour à 
l'arrière. ASSISES par SCrvo-frcin Carrosserie deux port s 
deux + deux Sièges, havon à l'arrière Performances vitres 
maximale 170 Km/h. Kilometre départ arrèté, 32,5 secondes 
Consommation aux 100 km en vitesse stabilisée. 5.6 litres 1 
90 Km/h, 8 litres à 120 Km/h Prix 30 000 francs environ 


LC Couleurs noir, gris métallisé, bleu ilpine, rouge, vert 
jardin Garantie six mois pieces et main-d'œuvre, kilo 
métrage limite. Renseignements et adresses page 136 
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Le banditisme érolue. Sec. Les gangsters ont 
rajeuni, leurs méthodes aussi Is viennent de tous 
les horizons, üs n'ont pas marqué truand sur le 
front. n'ont.quune- devise : gagner de l'argent, et 
vite. Prises d'otages, violence, tout est bon. La 
parade est difficile à trouver, mais policiers et 
criminologues se montrent plutôt optimistes. Alors. 


ES NOUVEAUX 
TOUCHE-AU-CRIME 


En pleine \ ile, un individunterpellé par la police, fonce sur 
L'agent ArnICOr et tonte de s'enfuir avec le représentant ti 
l'ordre étale sur son capot Chicago 19282 Belfort 19761 
Un gendarme cmmenc on otage par des gangsters en 
cavale: Brethemon-la-Forèr, Un Pig. enlevé dns une 
malle en osier en plein cons d'admimiration Paris, 
1976, Encore une annee qui commence bien! La violence 


reste cramponnée à la une des journaux, Et le publie 
pose à voix haute lt question qu'il formulait hier à voix 
basse: la France est-elle en train de devenir une petite 
Amérique? Par excès de zèle, la mode rétro a-r-elle ramené 
aussi les nuits blanches de la Série notre et les rues peu 
sûres de lu Asphalt jungle»? On le croirait, On le croit 
Malle par les informations sensationnelles que presse 


Enquête 

sur la nouvelle 
génération 

du crime et sur 
les moyens 

de la combattre, 


TOUCHE-AU-CRIME 


Un P.d.g. ruiné par la passion du jeu organise un gang qui commet de nombreux 


vols à main armée. L’un d’eux se termine par un meurtre. 


écrite et télé lui mettent pres- 
que quotidiennement sous les yeux 
(hold-up, agressions, rapts, etc), le 
publie ne doute plus qu'il y a quelque 
chose de pourri au royaume de France 
Le Pansien envisage 
jour où, en retard à un diner, 1l ne 
dira plus : «J'ai été pris dans un embou- 
teillage», mais : «J'ai été pris comme 
otag Quelques aftares retenuissan- 
tes et déja, presque personne ne croit 
plus que cela n'arrive qu'aux autres. 
Bref, le sentiment d'insécurité a la 
Mais, précisément, ce 
qu'un sentiment et l'augmentation 
de la violence» n'est pas affaire de 
sentiment, mais d'anthmétique. Aux 
Etats-Unis, le F.b.i. publie un volumi- 
neux «Crime Index». En France, un 
rapport annuel est édité par un dépar- 
tement du ministére de l'Intérieur 
Dernière version disponible : « La cri 
minalité en France en 1974 d'aprés 
les statistiques de police judiciaire» 
Une premiere constatation, qui n cest pas 
rassurante : globalement, les crimes et 
délits ont augmenté de 3,62% alors 
que la population nationale, elle, 
n'augmentait que de 082%. La 
grande criminalité Chomicides cra 
puleux, prises d'otages, rapts, hold-up, 
etc.) et la criminalité dite moyenne 
(cambriolages, viols, coups et blessu 
res, attentats, usages de faux.) est 
devenue à la fois plus fréquente ct 
plus grave 


améremeat le 


fièvre n'est 


Seule, la simple délin- 
Autant dire — et cela 
recoupe bien l'opinion des policiers — 
que le truand new look gravir plus 
rapidement les échelons de la crimina- 
lité. Certains parucipent d'entrée de 
Jeu a des affaires nagucre FCSCrvccs aux 


quance regresse, 


“hommes» chevronnés. On observe 
en même temps un abaissement de 
l'âge moyen des gangsters (55% ont 
moins de vingt-cinq ans). « Tout, tout 
de suItC», dirait on, n'est pas seule 
ment un mot d'ordre politique 

Allons tour de suite a l'essentiel. Un :le 
probléme de la drogue, même s'il fait 
moins de brut, est loin d'être réglé 
(+ 31,14 pour le trafic de stupéfiants) 
Deux 
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la violence ouverte et le bandi 


üusme ont fait un bond en avant assez 
spectaculaire (quelques exemples : 
+9,35 pour les homicides crapuleux; 
+ 20,14 pour les vols avec violence; 
+ 19,93 pour les coups et blessures 
suivis de mort. Trois : les prises d'ota- 
ges sont effectivement devenues une 
mode tragique : + | 766,66! 

En ce qui concerne la drogue, il est 
préférable de ne pas trop se laisser 
hypnotiser par les chiffres. Si le trafic 
pris en compte par le rapport a aug- 
menté de 30%, sa rcpression à marque 
autant de points! Même si elle n'est 
pas parfaite la loi votée par le Parlement 
le 31 décembre 1970 a permis d'obte 
nir d'excellents résultats. La perspec- 
tive de peines extrêmement lourdes a 
découragé bien des appéuts. « Aupara 
vant, nous a déclaré Honoré Gévau- 
dan, directeur-adjoint de la PJ. que 
rISquat-on pour trafic de stupéfiants ? 
Cinq ans. Maintenant, les peines peu- 
vent aller jusqu'à vingt ans, ct qua 
rante ans en cas de récidive I CS 
premiéres ont été prononcées : quinze, 
dighuit et vingt ans. Comme par 
hasard, le trafic d'héroïne en France 
est devenu à peu près nul.» 
Parallelement, on est parvenu à stabi 
liser celui du L.s.d., de la morphine, 
de la cocaïne et de l'opium. Victoire 
sur toute la ligne, alors ? Pas vraiment 
Il y a d'abord le haschich, qui 
circule de plus en plus et de mieux en 
MmICUx Et ceux qui s'y compromettent 
n'appartiennent pas au milieu tradition- 
nel. Ils ne sont pas fichés. La plupart 
ne sont même pas suspects. La raré- 
faction des drogues lourdes sous l'effet 
d'une répression particuliérement effi 
cace est à l'origine d'un type nouveau 
de criminalité, qui monte en flèche 
le cambriolage des pharmacies. 680 
cas en 1974, contre 200 en 1973. Ce 
n'est pas tant la caisse qui intéresse les 
malfaiteurs, que le stock : les amphé 
tamines, les barbituriques, les somni 
féres — tous ces médicaments qui, 
détournés de leur usage normal, peu 
vent trés bien servir de drogues de 
remplacement. À New York, les mau- 
vais coups inspirés par la toxICOMANIC 


sont certainement plus à craindre que 
les agressions des «professionnels» 
Le banditisme. Un cancer. Une mala- 
die étrange, à bien des égards incom- 
préhensible. Sur tout le territoire 
national, le vol a main armée a aug- 
menté de 1,15% entre 1973 et 1974; 
à Limoges, de 1 000%. En 1974, le 
banditisme a fait au total 18 morts et 
63 blessés. Les gangsters n'ont pas 
seulement attaqué des agences ban 
caires et des bijouteries. Beaucoup 
plus fréquemment que par le passé, 
ils s'en stations scer- 
vices (463,74), aux boutiques de 
toute sorte (439,52), aux grandes 
surfaces (4 15,78) ct même aux sim- 
ples particuliers (413,47) dont cer- 
tains — une fois de plus le modéle 
new-yorkais !— ont été agressés dans 
le métro où dans l'ascenseur. Le rap- 
port note que le banditisme est plus 
réservé aux malfaiteurs d'expérience 
Nombre de bandits lancés dans de 
violentes (voire sanglantes) aventures 
exercent par ailleurs une profession 
régulière et honorablement connue. Les 
exemples donnés sont éloquents : « Un 
ingénieur-conseil, expert près des tri- 
bunaux, a commis deux hold-up pour 
honorer des échéances difficiles. Un 
P.dg. ruiné par la passion du jeu a 
organisé un gang qui a commis de 
nombreux vols à main armée. L'un 
d'eux s'est terminé par un meurtre. Un 
menuisier, aidé de son épouse, a 
commis trois vols à main armée contre 
des établissements bancaires. Un ly- 
céen dépourvu d'argent a tenté un 
hold-up contre une agence bancaire 
pour rejoindre un «flirt» à Paris.» 
On gangstérise à rout âge. En avril 
dernier, à Neuilly, Mme Germaine 
Houssaye organise un hold-up avec 
l'aide de son époux, d'une artiste 
lyrique sur le retour et de quelques 
mauvais garçons. Cette redoutable 
Bonnie avait fété ses quatre-vingt- 
deux ans, et son Clyde allait gaiement 
sur ses soixante-quatorze ans ! L'ama- 
teurisme  triomphant explique en 
grande partie la disproportion entre 
les moyens employés (Suite p. 94.) 


sont pris aux 


Nuits blanches avee confidences 
sur l'oreiller. Elle n'a pas sommeil, elle joue 
les fières à dripldans son pedelit blangou prend desiposes, 


alanguie, songeuse. Réveraglle, Martine! 
d'une vie de’bäraffde chaise ? 
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TOUCHE-AU-CRIME 
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«Le truand amateur détale vite devant la police. L’ennui c’est que souvent, 
sous l’effet de l’affolement, il tire tout aussi vite. » 


(Sue de la page 84.) et les buts pour- 
suivis (on braque des épicerics de 
quarner avec des mitraillettes et des 
grenades : c'est l'une des grandes 
innovauons de la criminalité actuelle), 
et le fait que «la maitrise des nerfs fait 
totalement défaut. » 

De ce dernier pount, les policiers ne 
savent trop S'ils doivent se désoler ou 
se féhaer. «11 y a deux aspects au 
probleme, nous à déclaré Honoré 
Gévaudan D'un côté. le bandit qui 
na pas confiance en soi peut ètre 
plus faalement neutralisé. L'amateur 
détale vite L'ennui c'est que souvent. 
sous l'effet de l’affolement. 1l üre tout 
aussi vite! C'est ce qui rend très dan- 
gercuse cette nouvelle forme de ban- 
ditisme» Selon les auteurs du rapport, 
cette tendance est d'autant plus préoc- 
cupante que, chez les amateurs comme 
chez les professionnels, le mépris de 
la personne est total : on fait feu, on 
frappe sans hésiter. L'usage des armes, 
par ailleurs. s'est généralisé Est-ce 
a dire que le milieu — pour ne parler 
que des professionnels — évolue? 
Président de l'assoaarion française de 
Criminologie, le docteur Roumajon, 
que nous avons rencontré chez lui, 
a la-dessus une opinion nuancée. Il 
considère que le criminel présente 
aujourd'hui le même profil psycholo- 
gique qu'il y à anq ans ou cinquante 
ans. Pour l'essenuel, c'est un asocial 
dont les attirudes et les conduites sont 
déterminées par cette asocialité fon- 
damentale. Le milieu, en revanche, 
aurait selon cet expert perdu la plupart 
de ses anciennes caractéristiques : « Le 
milieu dont on parle dans le grand 
public, avec ses personnages stéréoty- 
pes qu semblent sortis tout droit 
d'un roman de Francais Carco. ce 
milieu-là n'existe plus». Le directeur- 
adjoint de la P.j. se montre plus réservé 
dans son commentaire. «11 existe la 
relève des vieux truands! Beaucoup 
d'habirudes anciennes ont été conser- 
vées. Ainsi, nous venons d'arrêter un 
garçon qui s'était évadé de prison : 
son premier geste a été de régler ses 
comptes pour de sombres histoires de 
EL 


prosutuées. Certaines traditions se per- 
dent, ou se modifient, mais la façon de 
vivre, d'envisager la vie. reste la 
mème.» Les truands 1976 n'ont plus 
marqué «truand» sur le front. Mais 
l'ont-ils jamais eu ailleurs que dans les 
hvres et les films d'une époque révo- 
lue? Aujourd'hui comme hier, par 
exemple, le milieu est divisé en Corses, 
Marseillais, Lyonnais, chaque groupe 
possédant ses points de chute et de ral- 
lement. son secteur d'influence. 

Aucune de ces « familles». cependant, 
ne vit en vase clos. Pas plus que l'en- 
semble de la pègre par rapport au 
reste de la société Messieurs les 
hommes sont au parfum et savent se 
mettre au goût du jour. C'est ainsi 
qu'ils ont allègrement emboité le pas 
aux acuvistes politiques pour remettre 
en honneur la vicille tradition de la 
prise d'otages, oubliée par les bra- 
queurs depuis les temps héroïques de 
la Prohibiion, où la chose était mon- 
naie courante. Mëme si l’on ne mène 
pas du rout le mème combat, entre 
utilisateurs de la violence on se refile 
les bonnes recettes. «Aujourd'hui, 
précise le rapport, malfaiteurs de droit 
commun et extrémistes des idéologies 
ou des intérèts corporatifs l'emploient 
identiquement (la violence), au point 
qu'il est parfois difficile de ne pas les 
confondre » Et si tentant de le faire, 
au contraire, pour tous ceux qui, 
politiquement, ont avantage à ce que 
cette confusion s'opère dans les 
esprits ! Encouragés par l'impunité que 
les auteurs de prises d'orages politi- 
ques ont souvent rencontrée depuis 
les premiers détournements d'avion, 
les auteurs de prises d'otages crapu- 
leuses ont pris du poil de la béte 
En France surtout : 56 faits, en 1974, 
contre 24 en Allemagne fédérale, 1 en 
Autriche, en Espagne et en Suisse, 
0 au Luxembourg et en Norvège. Les 
rapporteurs du ministère de l'Inté- 
rieur laissent échapper à ce sujet leurs 
commentaires les plus pessimistes : 
“[a quasi-cerniude de réussite que 
procurent les prises d'otages augmente 
les risques de la voir se développer...» 


En ce qui concerne la reussite et 
l'impunité, il n'est plus vrai qu'a tous 
les coups l'on gagne. Sans doute, la 
politique française officielle en matière 
d'otages (pas question de mettre en 
danger la vie d'un innocent) n'est pas 
celle qui rend la tâche de la police la 
plus aisée. «Ce n'est pas pour autant. 
déclare. M. Gévaudan, que nous ap- 
prouvons ceux qui disent qu'il n'y a 
qu à foncer dans le tas, quitte à sacri- 
fier quelques orages. » 

« Dans les prises d'otages, poursuit le 
directeur-adjoint de la P.j. il n'ya que 
des cas d'espèces. Tout ce qu'on peur 
faire, c'est poser quelques principes 
trés généraux. En France, ce sont les 
suivants : d'abord sauvegarder l'otage, 
ensuite seulement poursuivre les ban- 
dits. De toute façon, du point de vue 
de l'opinion publique, nous sommes 
coincés. Si nous urons sur les bandits 
ct que les otages en pâtissent, on 
dira que nous sommes des irresponsa- 
bles. Si nous laissons les bandits s'en- 
fuir, on dit que nous sommes des 
incapables!» Alors, foin de l'opinion 
publique! Les policiers ont leur 
conscience pour eux : « Dans la plupart 
des grosses affaires d'otages, nous 
sommes arrivés à arrêter les coupa- 
bles, que ce soit le lendemain, ou 
plusieurs mois après». Ce qui ne les 
empèche pas d'intervenir à chaud, si 
l'occasion s'en présente. Les hommes 
de la brigade anti-gang sont spécia- 
lement entrainés à saisir au vol cette 
occasion. Pour une fausse manœuvre, 
une imprudence, une seconde d'inat- 
tention ou de déconcentration, trois 
gangsters sont abattus en décembre 
1975. Le premier est tué aux Champs- 
Elysées. apres avoir participé à l'affaire 
de l'avenue Bosquet. Le second, qui dé- 
tent à Valence une sexagénaire en otage, 
reçoit en pleine tête une balle explo- 
sive ajustée à cinquante mètres par le 
commissaire N'Guyen Van Loc. Huit 
Jours plus tard, même sort. à Thonon- 
les-Bains, pour un malfaiteur qui s'est 
emparé de deux personnes pour pro- 
téger sa fuite. On pourrait se deman- 
der finement si les (Suite page 96.) 
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— Je vois que les traditions ne se perdent pas. 


TOUCHE-AU-CRIME 


Ça fascine le public, ces hommes qui raflent des centaines et des centaines de millions : 
«Ils sont quand même gonflés, les mecs !», voilà ce qu’on entend partout... 


(Suite de la p. 94.) exploits des tireurs 
d'élite vont mettre du plomb dans la 
tête des autres gangsters. Indiscuta- 
blement, cela va leur donner à réfléchir. 
Pour autant, on ne peut parler d'une pa- 
rade absolue. Ne serait-ce que parce 
que dans toutes les affaires citées, la 
chance a servi la police, comme certe der- 
nière le reconnait volontiers elle-même. 
Cette parade, il est donc vrai qu'elle 
«reste à trouver». Spécialement pour 
cela, on a organisé en décembre dans 
une propriété située près de Lavardac 
(Lot-et-Garonne) une session réunis- 
sant des magistrats, des fonctionnaires 
de la préfecture et des policiers. Bien 
peu d'informations ont transpiré de 
certe rencontre. C'est à se deman- 
der si tant de mystère ne dissimule pas 
tout simplement. la perplexité des 
experts! Pour Honoré Gévaudan, 
«faire échec aux prises d'otages n'est 
pas une question de moyens». Il n'y 
a pas de solution passe-partout, de 
remède miracle, dit-il. Qu'il s'agisse 
de parler aux gangsters, d'avoir sur eux 
une influence psychologique ou d'en- 
treprendre une action par la force, 
on ne peut s'en remettre qu'à l'intui- 
tion du moment » 

L'idéal, évidemment, serait de pré- 
venir le mal plutôt que de le guérir. La 
Pj. fait actuellement porter là-dessus 
une grande partie de son effort. Les 
services spécialisés dans la répression 
du banditisme, par exemple, cher- 
chent à savoir et même à deviner ce 
que manigancent les truands réperto- 
riés dans leurs fichiers. « C'est, explique 
Honoré Gévaudan, une méthode nou- 
velle et qui a déjà porté ses fruits. On 
ne part plus du crime avec les indices 
pour remonter jusqu'au criminel. On 
part du criminel, dûment fiché, pour 
prévenir ss actions» Il s'agit en 
somme d'un véritable quadrillage du 
milieu, qui exige des inspecteurs une 
disponibilité de tous les instants. 
« Heureusement, dit leur chef, nous 
avons reçu depuis deux ans un apport 
de sang neuf. L'âge moyen du person- 
nel opérationnel a baissé et ces jeunes 
fonctionnaires «en veulent» ternible- 


ment. Leur métier les passionne et ils 
lui sacrifient allègrement vacances et 
loisirs. La réussite les paye de toutes 
leurs fatigues. » 

Tous comptes faits, les policiers se 
montrent plutôt optimistes pour 
1976. Les criminologues aussi. « L'ag- 
gravation du mal, affirme le docteur 
Roumajon, est très relative, On serait 
beaucoup plus près de la vérité en 
parlant de stabilisation. Je rappellerai 
simplement qu'en 1974, l'homicide 
crapuleux, qui est la violence suprème, 
a fait 152 victimes sur 52 millions 
d'habitants: c'est beaucoup moins 
que les accidents de la route. Ce qui se 
passe en ce moment n'est pas forcé- 
ment une étape qui doit mener à pire. 
C'est peut-être au contraire un palier 
supérieur qui ne sera pas franchi. Le 
banditisme est plus préoccupant à 
l'heure actuelle qu'il y a cinq ans, 
mais beaucoup moins qu'il y a un 
siècle. Et je ne parle même pas de 
ce qui s'est passé entre-temps : au- 
rait-on oublié ces bandits d'avant- 
guerre, Buisson, Pierrot-le-Fou, qui 
étaient terriblement dangereux? J'en 
dirais autant des prises d'otages : jus- 
qu'au milieu du xx siècle, elles 
étaient très fréquentes, beaucoup plus 
fréquentes qu'aujourd'hui. Mais ça fas- 
cine le public, ces hommes qui raflent 
des centaines de millions. «Ils sont 
quand même gonflés, les mecs!» : voilà 
ce qu'on entend partout. La violence 
elle-même le fascine. En même temps 
qu'elle le terrorise, d'une terreur qui 
est parfois délicieuse, parce qu'i 
avoir peur — à travers les autres, bien 
entendu! Supprimez la publicité don- 
née aux hold-up, notamment les 
retransmissions radiophoniques en 
direct, et vous verrez disparaître la 
“psychose de violence». La prise 
d'otages est une mode, mais surtout 
au niveau de la publicité qu'on lui 
donne. Pour se faire une idée juste de 
la situation, il faut tenir compte non 
seulement de ce qui se dit, dans les 
journaux et à la télévision, mais aussi 
de ce qui ne se dit pas. Dans les 
années cinquante, ce même «grand 


public» en était venu à considérer 
comme suspects tous les anciens d'In- 
dochine. Pourquoi ? Parce que chaque 
fois que l’un d'eux commettait un 
méfait, on précisait qu'il revenait de 
là-bas. Mais lorsqu'il s'agissait d'un 
ancien téléphoniste, ou d'un ancien 
soutier, on gardait le silence — sous 
prétexte que cela n'aurait intéressé 
personne! Notre plus grande violence, 
aujourd'hui, c'est la circulation auto- 
mobile!» 

Le rapport met en cause une crise de 
la morale cet, plus généralement, des 
autorités. M. Gévaudan, lui, rattache 
le phénomène à une crise de civilisa- 
tion, mais il conserve son bel opti- 
misme : «Nous sommes en train de 
changer de peau, mais il est hors de 
doute que nous allons bientôt en 
retrouver une nouvelle. » 

Peut-on se contenter de ces explica- 
tions ? On sent bien, en vérité, qu'elles 
sont à la fois trop vastes et trop vagues. 
L'avenir seulement nous donnera les 
clés de notre présent. La «crise de 
civilisation», si crise il y a, nous la 
subissons tous et, d'une certaine 
manière, nous y collaborons, tous. 
Pourtant, nous ne partons pas tous à 
l'assaut des agences bancaires. Ceux 
qui mettent le plus farouchement en 
cause la Patrie, la Famille, l'Eglise, 
l'Armée, toutes les autorités tradi- 
tionnelles, n’appartiennent pas au mi- 
lieu où l'on est volontiers conserva- 
teur, pour ne pas dire réactionnaire. 
Autre chose : se sent-on plus en sécu- 
rité aujourd'hui, parce qu'il y avait 
davantage de violence hier et que 
demain, très probablement, il y enaura 
moins? Les bonnes statistiques ne 
consolent pas des mauvaises expé- 
riences. Et notre expérience vécue, 
face au développement de la crimina- 
lité, c'est une certaine angoisse, qu'elle 
soit «délicieuse» ou non. Grâce aux 
experts, nous sommes en mesure de 
savoir que Paris n'est pas et ne sera 
pas New York. Mais ce que nous 
aimerions surtout, c'est être en mesure 
de le croire. Et cela, c'est une autre 
affaire. Enquête de Jean-Louis Lasserre. 
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Des détectives privés le surveillent jour et nuit. Est-il homosexuel ? Se fait-il fouetter ? 
On lui envoie même des jolies filles chargées de le séduire. 


(Suire de la page 32.) rechnostructure 
et intérêt public peuvent devenir géné- 
rateurs de catastrophe. Le mouvement 
des consommateurs est lancé : il ne 
S'arrètera plus. 

Mais la General Motors ne restera pas 
sur cet échec. Qu'un petit inconnu se 
nèle de ce qui ne le regarde pas, c'est 
un scandale : il faut l'achever. Pas à la 
mitraillette : on n'est plus au temps 
J'AI Capone. On va donc chercher la 
‘emme. Ou le vice. Ou l'appétit. Des 
Jérecnives privés le surveilleront jour 
et nuit Est1l homosexuel? Se fait-il 
fouetter? Est-il alcoolique? Drogué ? 
\nusémite? On lui envoie mème des 
lies filles chargées de le séduire, et 
des photographes qui pourraient piéger 
les ebats éventuels. Rien à faire. Nader 
est 1rréprochable. Il ne se fait même 
pas subventionner par un bureau 
d'avocats auquel il apporterait des 
affaires. Désespérant de vertu. Com- 
ment voulez-vous faire des bénéfices 
intéressants avec cette race de bron- 
tosaures puritains et incorruptibles ? 
C'est à vous faire douter de la sacro- 
sunte légitimité de la libre entreprise. 
Mais Nader contre-attaque. Il fait un 
proces à la General Motors, dont l'un 
es détectives privés reconnait l'avoir 
suivi et espionné. Et l'on assiste à cette 
séquence délicieuse : le président du 
conseil d'Administration de la General 
Motors (dont le budget général est, 
faut-il le rappeler, supérieur à celui de 
la France) fait, par deux fois, des 
exeuses publiques au petit avocat. Mais 
celui-ci ne se contentera pas de bonnes 
paroles : 1l a besoin d'argent pour le 
mouvement. Et en 1970, proces ga- 
uné, la General Motors lui versera 
la somme non négligeable de quatre 
cent vingt-cinq mille dollars, qui sera 
immédiatement investie dans les tra- 
vaux des Nader's Raïders 

Le livre aura un effet plus immédiat 
le vote de la loi sur la sécurité du trafic 


router et automobile, ratifié par le 
Congrès en août 1966. Désormais, 
Nader attique sur tous les fronts 
les hamburgers, les saucisses de Franc 
tort, composces de “cinquante pour 
104 


cent d'eau, vingt-cinq pour cent de 
gras, cinq pour cent d'additifs colo- 
rants. et vingt pour cent de mauvaise 
viande». Eau, air. produits chimi- 
ques présents dans les aliments ne 
servent qu'à une chose : en accroitre 
le poids, et augmenter ainsi la marge 
bénéficiaire. 11 dénonce l'usage de cer- 
tuns pesticides dans la parfumerie et 
les produits alimentaires, comme l'he- 
xachlorophène, qui peut provoquer 
des empoisonnements, voire des lé- 
sions graves. Il part en guerre contre 
l'usage inconsidéré des rayons X, la 
pollution provoquée par les oléoducs, 
les conserves de poisson ou de viande 
fabriquées sans aucune préoccupation 
d'hygiène, et qui contiennent une 
bactérie dangereuse : la salmonelle. 1] 
lance une grande campagne visant à 
contrôler l'industrie des médicaments, 
l'une des plus florissantes du monde : 
cinquante mille Américains meurent 
chaque année par abus d’antibiotiques. 
Il y a dix ans, pareille croisade eût fait 
sourire; aujourd'hui, Nader et ses 
amis peuvent dresser un bilan assez 
impressionnant de leurs activités : 
plusieurs lois ont été votées, plusieurs 
mesures adoptées qui vont dans le sens 
d'un contrèle toujours plus grand, et 
d'une information toujours plus pré- 
cise. Si aujourd'hui, aux Etats-Unis, 
aucune marque de cigarettes ne peut 
faire de la publicité sans ajouter : « Le 
corps médical vous prévient que le 
tabac peut ètre dangereux pour la 
santé», c'est en partie à ce Zorro 
sérieux qu'on le doit. 

La démarche de Nader est exemplaire 
qu'elle procède d'un pragma- 
usme réformateur qui invente, au fur 
et à mesure, sa stratégie et ses tacti- 
ques. On n'attend pas le Grand Soir 
pour commencer de nettoyer les écu- 
nes d'Augias : on adopte la politique 
de ses moyens er les moyens de sa 
politique. Premier point : qui pos- 
séde l'information? Réponse: la 
technostructure. 11 faut donc s'as- 
surer. outre des spécialistes compé- 
tents qui pourront enquèter valable- 
ment sur telle ou telle affaire, des 


informateurs anonymes au sein des 
corporations, qui transmettront les 
éléments indispensables à une croi- 
sade frontale contre les abus établis. 
A chaque cible, ses Gabriel Aranda. 
Analyser froidement les coulisses 
du théâtre : l'influence des «lobbies» 
affairistes sur le gouvernement, qui 
font miroiter aux fonctionnaires in- 
fluents la perspective d'emplois fort 
bien rémunérés dans le privé: la pos- 
sibilité de sacquer sans ménagement 
les subalternes qui auraient la langue 
trop bien pendue; la capacité de sub- 
ventionner les campagnes électorales 
des hommes politiques, ou de fournir 
à leurs bureaux d'avocats des affaires 
juteuses. À un autre niveau, le jeu des 
relations mondaines, les congratula- 
uons et coagulations dans les clubs et 
diners en ville, les attachés de presse 
remuants qui proposent aux directeurs 
de journaux, politiciens, coureurs ou 
vedettes en vue, des réductions de 
trente pour cent sur le nouveau mo- 
déle de voiture, toute la gamme des 
genulles corruprions sans lesquelles 
notre beau petit monde serait bien 
monotone. Et Nader d'affirmer : « No- 
tre conception de la criminalité a 
besoin d'être révisée. Un délinquant, 
voleur de voitures, risque deux ans de 
prison ferme, Mais un fabricant de 
produits pharmaceutiques qui aura 
oublié de prévenir du danger potentiel 
de telle ou telle drogue, que risque- 
t-112 On parle beaucoup de la peine 
de mort, chez vous, en ce moment. 
Je voudrais bien savoir à quelle peine 
ont été condamnés les producteurs 
du Stalinon, de la Thalidomide et du 
talc Morange, qui ont fait des cen- 
taines de victimes, dont une quaran- 
taine de bébés? » 


Contre tout cela, il faut s'organiser. 
La structure nadérienne est fort sim- 
ple. Afin d'être complétement indé- 
pendante de tout pouvoir, et de 
contrôler les ressources. Celles-ci pro- 
viennent de fondations privées, de co- 
usations particulières — actuellement, 
un milhon d'etudiants donnent trois 
ou quatre dollars par (Suite p. 106.) 
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«Allons, M. Nader, un petit geste pour notre nouveau-né : Concorde est quand même 
moins nocif qu'un hot-dog! Laissez-nous passer un week-end rapide à New York... » 


(Suite de la p. 104.) an — de confé- 
rences, d'interviews et de ventes de 
livres. Nader lui-même donne l'exem- 
ple : il n’a pas de voiture, pas de télévi- 
sion, vit dans un garni de deux pièces, 
et n'a le téléphone qu'au bureau. Il 
explique «Si j'ai le choix entre un 
diner à huit dollars et un coup de 
téléphone à un informateur qui me 
coûtera sept dollars, je mangerai pour 
un dollar». Qu'est-ce qui fait courir ce 
moine efflanqué? La volonté de puis- 
sance? Le vedettariat? C'est peu pro- 
bable. A chaque fois que faire se peut, 
il préfére donner ses informations aux 
sénateurs, qui en parleront eux-mêmes 
à la presse. Efficacité d'abord. Tout 
simplement, il adore son travail, ne 
connait pas la signification du mot 
“vacances» et place une certaine 
amélioration de la condition humaine 
en société industrielle plus haut que 
sa propre satisfaction. Un fou, en 
res que sorte. Mais un fou qui 
érange, sans menacer. 
Un journal parisien écrivait il y a deux 
ans : «Si Ralph Nader était Français, il 
serait en prison». Il n'existe pas, en 
effet, chez nous, l'équivalent de ce 
Savonarole résolu. Certes, l'institut 
national de la Consommation, présidé 
par Henri Estingoy, le laboratoire 
coopératif d'Analyses et de Recher- 
ches, dirigé par François Custor, des 
revues comme «Que choisir?» et 
« $0 millions de consommateurs» font 
du bon travail. Mais l'In.c., créé en 
février 1968, demeure sous la tutelle 
du ministère des Finances, et les 
associations de consommateurs n'ont 
pas le droit de se porter partie civile 
Qui, en France, peut effectuer ces 
longues enquêtes minutieuses, pré- 
cises, coûteuses, qui seules possède- 
ront la force d'impact et de sérieux 
permettant de changer l'état de chose 
existant? Le travail de l'équipe Nader 
sur le Congrès américain a coûté un 
million de dollars. Les Français 
seraient-ils prêts, comme le font au 
jourd'hui les citoyens de l'Etat de 
Californie, à payer l'équivalent de dix 
francs supplémentaires à chaque mon 
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tant de note d'électricité, dix francs 
qui vont aux associations de défense 
des consommateurs? Nader se fait 
payer ses articles, ses conférences, ses 
interviews : en France, cela paraît sus- 
pect. Comment! On lui fait l'honneur 
de diffuser ses propos, et il veut encore 
ètre payé! 
Il faut bien le dire : la presse fran- 
çaise n'est pas encore arrivée au stade 
de la dénonciation des produits et des 
marques. Outre le poids de la publi- 
cité qui se fait sentir sur toutes les 
rédactions, les lois concernant la diffa- 
mation sont beaucoup plus rigides 
dans l'hexagone qu'aux Etats-Unis. Il 
y a sept'ans, Nader avait envoyé äun 
grand hebdomadaire parisien un arti- 
cle sur les voitures françaises impor- 
tées aux Etats-Unis, déclarant notam- 
ment que la première Dauphine était 
la voiture la plus dangereuse construite 
depuis la Seconde Guerre mondiale : 
l'article n'a jamais paru. Par ailleurs, 
les avocats américains ont un arsenal 
d'instruments plus étendu que leurs 
confrères français, pour ce qui concerne 
la protection du citoyen. Cela n'est 
pas négligeable. De plus, dans notre 
pars où les idéologies jouent un rôle 
eaucoup plus important qu'outre- 
Atlantique, droite et gauche ne veulent 
pas connaître la classe des consom- 
mateurs : alibi pour les uns, au profit 
d'un détournement vers le réformisme 
démobilisateur; magma pour les au- 
tres, d'intérèts divers qui ne feront 
jamais une majorité électorale. 
Pourtant, avec timidité, avec résolu- 
tion, des groupes s'organisent. Ils ont 
compris que la production n'est qu'un 
moyen, et non une fin, que le détour- 
nement par le pouvoir du monopole 
de l'information peut faire de nous 
des citoyens sans aucun contrôle sur 
ce qu'on leur sert. La complexité du 
jargon des affaires et des lois contribue 
grandement à brouiller les cartes. Il 
faut donc expliquer, sans trêve : les 
dangers des centrales nucléaires, des 
céréales soufflées et sucrées, des voi- 
tures meurtrières, des médecins aux 
mains sales, etc, A l'internationale des 


producteurs, Nader veut opposer l'in- 
ternationale des consommateurs, qui 
disposerait d'un fichier portant men 
tion de toutes les entreprises condam 
nées pour fabrication d'un mauvais 
produit, ou d'un prix de vente excessif 
Les dernières propositions de loi de 
Nader portent sur une réglementation 
plus sévère de la publicité, la création 
d'un service représentant les consom- 
mateurs auprès de chaque ministère, 
avec rôle consultatif et décisionnaire:; 
le contrôle des sept cents plus grandes 
sociétés et compagnies américaines. 
Nader veut-il donc, en demandant la 
protection et la sécurité du citoyen, en 
luttant contre la monopolisation et la 
pollution, en réclamant la démocrati- 
sation de la technologie et la populari- 
sation de l'actionnariat, contribuer au 
sauvetage du capitalisme par une série 
d'intelligents aménagements? A cela. 
il rétorque que les marges de manœu- 
vre en pays totalitaire seraient bien 
moindres, et que la liberté n'est pas le 
dernier des biens. Mais celle-ci ne doit 
pas être l'écran du tout-à-l'égout. Pour 
Nader, pas de victime sans compensa- 
tion, pas de justice sans outils de 
défense accessibles à tous. Et l'on peut 
se demander si la longue marche à 
travers la forêt vierge du Code Civil et 
des techniques, qui a conduit au scan- 
dale de la Chevrolet Corvair. n'a pas 
préfiguré les bombes du Watergate, 
des activités de la C.i.a., des papiers du 
Pentagone, et des pots-de-vin de la 
Lockhced. La soif de vérité est une 
maladie contagieuse. Et bienfaisante. 
Dans son zèle d'inquisiteur, Nader n'a 
pas épargné Concorde, qu'il trouve 
bruyant, polluant, dépensier et triste. 
Allons, monsieur Nader, un petit 
geste pour notre nouveau-né : Concorde 
est quand mème moins nocif qu'un 
hot-dog. Allez-vous, emporté par 
votre pieux combat, défendre les 
consommateurs du ciel? Il faudrait 
d'abord les débarrasser des satellites 
d'observation, des fusées espionnes et 
des capsules Apollo. En attendant, 
laissez-nous passer un week-end — 
rapide — à New York. André Bercoff. 


Marinière d 
New Man 175 francs 
Chemise New Man militaire 
135 francs Jean New Man 
blanc 115 francs 
Elle Sweat shirt 
New Man 96 francs 
Jean New Man blanc 
125 francs 
Lui à droite Saharienne 
denim New Man 
235 francs 
Chemise New Man 
militaire 135 francs 
Jean New Man blanc 
115 francs. 
(A gauche) 
Elle Chemise américaine 
New Man 96 francs 
Jean denim New Man 
150 francs 
Lui à droite Chemise 
New Man 95 francs 
Jean denim New Man 
140 francs 
i au milieu 
Chemise New Man 
95 francs 
Jean denim New Man 
140 francs. 
(A droite) 
Elle Pull New Man 
82 francs 
Jean blanc New Man 
125 francs 
Lui au eu 
Veste délavée bleue 
New Man 159 francs 
Tee shirt New Man 35 francs 
Jean blanc New 
115 franc 
Lui à droite Marinière 
bleue délavée 
New Man 170 francs 
Tee shirt 
New Man 35 francs 
Jean denim blanc 
115 francs. 
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Suite de la page 109 
Annecy : Boutique 3, 14, rue Ste Clare 
Annecy : Votre Pantalon, 10, rue de la 
Poste / Annemasse : Pantalon Club, rue 
du Mont Blanc / Bayonne : Pour Lu. 4,rue 
Orbe / Besançon : Alan de Cheyssac, 
191, Grande Rue / Bordeaux : Burlys, 8. 
rue Montesquieu / Boulogne : Arnay, 
143, bd Jean lauré’ / Caen : DM Style, 
40, rue St Pierre / Cergy-Pontoise : | à 
Froquene, Centre Commercial des 3 Fon 
taines / Compiègne : Plus, 6, rue des 
Patissiers, / Créteil : Lionel, Centre Com 
mercial / Dunkerque :Dorothea, /, rue de 
l'Amiral Ronarch / Enghien : Alphy, 14, rue 
du Général de Gaulle / Fontainebleau : 
Club, 4, rue de france / La Rochelle : 
Dollar, 31, rue du Temple / Le Chesnay : 
American Shop, Centre Commercial Parly 
? / Le Chesnay : Falzard, Centre Com 
mercial Parly 2 / Lille : Burlys, 10, rue 
Nationale / Lorient : Point 21, 33, rue 
Paul Bert / Lyon : Twen Shop, 52, rue de 
la Republique / Lyon £ Club US Jean's 
Bazar, La Part Dieu / Marguerites près 
Nimes : Madame Jouane, 5, rue de la 
Tortue / Marseille : Hyppolyte, 112, rue de 
Rome / Montpellier : Ted Karel, Centre 
Commercial Plein Sud - Pérols / Mulhou- 
se : Point 7. Z.ruc dela Justice / Narbonne: 
John's Club, 15, rue Jean Jaurès / Paris 
1°" : Boutique 3, 17, rue Pierre Lescot 
Paris 5° : Cervin, 13, boulevard Saint 
Michel / Paris 6° : New Man, 14. rue de 
l'Ancienne Comédie / Paris 6° : Blue Jean, 
153, rue de Rennes / Paris 6° : Vroom. 
62, rue de Rennes / Paris 8° : Burlys, Il, 
rue La Boctie / Paris 8° / Jean's Bazar. 
Galerie Point Show 66, Champs Elysées / 
Paris 8° : Marden's, Galerie des Champs 
84, Champs lysées / Paris 14° : Nath, 
?4, avenue du GénéralLeclerc / Paris 
15° : New Style, 22, boulevard de Vaugr 
rard et Tour Maine Montparnasse / Pu- 
teaux : Sun and Snow, 37 39 rue Fichen 
Rennes : Coffrapull, }, rue Bau 
drame / Strasbourg : Western Shop, 5 Z. 
rue de la Division Leclerc / Toulouse : 
Les Gémeaux, Passagel aFayette / Vélizy: 
Falzard, Centre Velzy 2 / Vélizy :K J BI, 
Centre Vélizy 2 / Vichy : Rosier, 4, avenue 
Thermale / Bruxelles : New Man, 39, 
chaussée Charleroi / Antwerpen : Chal 
lenge, 20 Gemeentestraat / Tilburg : 
Canadian Stock E mmastraat, 8 
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LES RADIEUX DU STADE 


«Que les champions soient couverts d’or, c’est tout à fait 
normal : le génie mérite la fortune...» 


(Suite de la page 44.) tourner la tête? 
Cantoni Si le rugby était professionnel, 
je serais tenté de demander autant 
d'argent qu'un Cruijff. Impossible de 
comparer les idoles professionnelles 
aux rugbymen. 

Bertranne Je connais plusieurs sportifs 
professionnels. Ils ont la chance de 
toucher des sommes pharamineuses. 
Tant mieux pour eux. Le rugby ne 
deviendra jamais comme ça. Je ne me 
vois pas devenir un mercenaire. Les 
footballeurs professionnels ne s'amu- 
sent Jamais autant que nous. Le sport, 
c'est aussi une question d'ambiance. 
Maso À mes débuts, j'étais très jeune 
footballeur. Aujourd'hui, je me dis 
parfois que je me suis, peut-être, 
trompé de sport. Mais j'estime nor- 
mal que ceux qui donnent un spectacle 
soient nettement mieux rétribués que 
le commun des mortels. Le vrai pro- 
blème pour un champion n'est pas de 
gagner beaucoup d'argent. Il doit 
savoir assurer son avenir. Une car- 
rière sportive est brève... 

Cholley Je trouve ridicule de payer 
aussi cher des gars qui tapent dans un 
ballon rond. Ils reçoivent des millions, 
ils ne se défoncent même pas, au 
moindre bobo ils se roulent par terre. 
C'est inadmissible, Je suis partisan 
d'un professionnalisme raisonnable, 
mesuré. Mais ces sommes folles ne 
m'impressionnent pas. 

Romeu Moi aussi, j'aurais peut-être 
mieux fait de me tourner vers le 
football si j'avais eu envie de prendre 
de l'argent. Mais le football m'a 
échappé. Si j'étais pro, cela ne 
m'ôterait pas le plaisir de jouer. Je 
crois que, sur le terrain, les champions 
professionnels oublient l'argent. Ils se 
dépensent à fond. 

Astre Un homme qui a choisi le sport 
pour métier doit être bien payé. Pour 
les sacrifices qu'il consent et les ris- 
ques qu'il prend. Que les champions 
soient couverts d'or, c'est normal : le 
génie mérite la fortune. 

Bastiat Je trouve logique que des 
champions reçoivent des cachets im- 
portants s'ils ont choisi de devenir 


professionnels. Les footballeurs, me 
semble-t-il, ne fournissent pas tous les 
efforts qu'ils devraient pour les salaires 
qu'on leur donne été agacé par la 
menace de certains clubs profession- 
nels de football de ne pas disputer la 
Coupe de France avec des amateurs : 
ils avaient peut-être peur d'être battus 
sur le plan de la vaillance.. 

Rives Des professionnels que leur 
sport enrichit sont certainement des 
hommes heureux. Je suis sûr qu'ils ne 
considérent pas ce sport à travers 
llargent mais en fonction du plaisir 
qu'ils en retirent. Je ne les envie pas. 
Walter Spanghero J'ai créé une affaire 
de mes propres mains. Je préfère m'en 
occuper, en me donnant beaucoup de 
mal; plutôt que d'avoir à gérer d'énor- 
mes capitaux qui me proviendraient 
de mestexploits surles : 

Claude Spanghero Les conditions dans 
lesquelles ces champions ramassent 
des fortunes ne me plaisent pas On en 
parle trop. Moi personne ne sait com- 
bien mon travail me rapporte A 
l'exception de mon percepteur: Hélas}. 
Paparemborde Ces professionnels ont 
bien raison de prendre ce qu'on.leur 
offre. Le rugby, lui, ne supporterait 
pas des vedettes entretenues à prix 
d'or. Une question d'état d'esprit. 
Paco Si de telles sommes nous tom- 
baient dessus, nous serions idiots denne 
pas les prendre. Mais, au moïns, dans 
le rugby, nous sommes des hommes 
libres de cesser notre carrière quand 
nous en avons envie. C'est appréciable: 
Lui Croyez-vous que des rugbymen 
puissent envisager, de sang-froid, de 
donner des coups juste par intérêt? 
Maso Je ne le pense pas. Ceux qui 
donnent des coups agissent par bêtise. 
Ils ont un petit pois dans latête, Mais 
devant certains excités, on a pourtant 
le droit de s'interroger. 

Skrela Les coups sont donnés par rage, 
par égarement. Pas de sang-froid, Des 
Joueurs qui se comporteraient ainsi, 
par appétit d'argent, seraient rapide- 
ment repérés. Nous ferions notre 
police nous-mêmes. 

Bastiat Effectivement, (Suite p. 112.) 
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à côté du Château d'If 
HABITEZ PORT FRIOUL. 


Vivre au soleil, entre ciel et mer, sur une Île, est un privilège bien rare 
Pour vous, un petit village phénicien a été créé où vous pourrez acquérir dans des maisons 
de 2à3 étages la résidence qui vous ouvrira les plaisirs Infinis de la Méditerranée, à l'écart de toute 


pollution. (Les moteurs à explosion sont interdits sur l'ile). 
Vivez sur une Île à 1 h. 30 de Paris, votre bateau 
à l'abri dans son port, c'est encore possible à Port Frioul 


Renseignements 


F. ,CASTELLA, 


5,afuè, Sénache] 300 Marseillediiéh. (91)44748.50: 


Veuillez m'envoyez une documentation complète, sans engagement 


NOM... 
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TOUS RISQUES! 


La Thaïlande, ls Srmanie, 
le Laos et au mieu un 
étrange terntoire, le 
Mangie de Fer. Une jungle 
impénétrable, des bandes 
armées et des caravanes 
de trafiquants c'est le décor 
du nouveau roman de 
Paul Vialar 


C'est dans ce lieu, 
peut-être le moins sûr du 
monde qu'un avion se 
en catastrophe. A son bord 
l'écrivain Jean-Pierre Durval, 
sa femme et treize 
survivants. Commence 
alors pour eux une aventure 
dramatique. 
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PAUL VIALAR 
CHEZ FLAMMARION. 


ES RAODIEUX AU STADE 


« Des joueurs soudoyés peu- 
vent donner des coups...» 
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Claude Spanghero Qui, je suis sùr que 
des joueurs soudoyés acceptent de 
donner des coups J'en suis persuadé 
mais je n'ai pas de preuve formelle 
Des primes peuvent Girculer en sous 
main et des gurs au cerveau faiblanl 
deviennent des sexécuteurs», C'est 
pitoyable 

Paco Je ne le crois pas Celui qui se 
lanse aller à la brutalité gratuite est 
un faible, un salaud qui prouve qu'il 
ne sait pas bien jouer au rugby 
Cholley Non, ça me parait impossible 
Je me base sur la réaction que j'aurais 
eue s l'on m'avait proposé pareil 
arrangement, J'aurais cassé la tète de 
mon interlocuteur 

Lui Comment FOISSE Vous dev ant 
les agressions brutales et les déborde 
ments de. virilité incontrôlée ? 

Maso Je suis furieux, J'aime trop le 
rugby pour le voir dénaturé par des 
irresponsables, À un adversaire qui 
m'aura volontairement et inutilement 
taqué, je lance toujours : « Pauvre 
con, à quoi ça te sert?» Il me répond 
toujours : « l'en fais pas : l'as fini d'en 
recevoir...» Moi, je préfère jouer de 
mon mieux 

Averous Je ne me bats jamais à coups 
de poing. C'est idiot, Si l'on m'agresse 
en dehors de route phase de jeu, je fais 
tout pour MICUX jJoucr encore l Q meil 
leure riposte, c'est In classe 


Gourdon Llle me font (Suite p 114) 


RELIURES CARTONNEES 
RECOUVERTES 
D'UNE TOILE GRIS CLAIR, 
ROBUSTE ET ELEGANTE 


Un système d'agrates 
pratique et efficace permet 


de réunir les 
2 numéros parus dans l'année 
! Je soussigné 
l 


l 
| demeurant 


code postal 


Désire recevoir 


LUI 


{Fronce) ou prix de 18 F l'unité 
(+ 3 troncs de port pour | reliure LUI 
4.00 francs pour R rellures) 


reliure (+) de 


(Btronger) où prix de 18 F l'unité 
[+ 4,20 troncs de port pour 1 re 
LUI, 7,00 troncs pour & reli 


Règlement à l'ordre de 
PRESSE OFFICE LUI 
C1] par chèque bancnire 


l 
C] par chèque postal (3 volets) 
: EP. 2060277 Paris 


10) par mandat lettre 


Bon à retourner à : 


PRESSE OFFICE LUI 
63, CHAMPS.ELYSEES - BP, 87.08 
76300 PARIS CEDEX 08 


Il'est temps pour chaque 
consommateur de passer à l'action 
Délendez-vous : roulez en Passat 
La Passat TS 85 ch ne consomme 
que de l'assence ordinaire 
1,26 F le litre au lieu de 1,90 F (super! 

Et elle en consomme peu : 

7 litres aux 100 à 90 km/h, SI vous 
roulez à 120 km/h, la Passat 


se contentera de 9,3 litres aux 100 
Et en ville, sa consommation 


moyenne ne dépasse pos |! litres* 
faites le compte, sans oublier 
l'économie d'entretien : une seule 
révision tous les 15.000 km, une 
seule vidange de boîte dans toute 
la vie de la valture 
Vous constaterez quune grande 


vol 


routière intelligente est un 
lameux atout dans la bataille de 
lo consommation. Et qu'il est b 


agréable de se sentir délencd 


GARANTIE UN AN 
KILOMETRAGE ILLIMITÉ 


lpièces at main-d'œuvre) 


n Passat. 


kswage 
Une grande routière née de l'actualité. 


40° à l'ombre 
c'est dur. 


40° en voiture 
c'est mortel. 


Rappelezvous l'été dernier! 

Quelle chaleur sur les routes! Tous les automobi 
listes s'en souviennent encore. 

Cette année, n'attendez pas le dernier moment 
pour équiper votre voiture d'un conditionnement 
d'air Chausson, Pensez à la sécurité, à Votre 
confort et au calme de vos passagers. Pensez 
que 76 peut être aussi chaud que 75 et que nous 
serons submergés de demandes. 

Le conditionnement d'air automobile Chausson 
un bouton de plus sur votre tableau de pilotage, 
un geste et Un air frais et sec s'installe à bord 

Adaptable sur tous les modèles de voitures 
y compris les plus récents : 604 Peugeot, CX 
Citroen. Renauit, Simca 
Conditionnement d'air automobile 

CHAUSSON. Pour rouler frais. 

13, rue H. Barbusse 92232 Gennevilliers Té1733,22.60 


| recevrez une documentation, sur les conditionneurs d'air. 


Nom _— 

Adresse ___ : —_— = 
Marque 
| Type - 3 


Essayez 

les dames 

dans tous 
les sens! 


tactica 
Jeu de dames japonais 


Une règle du jeu oussi simple 
qu'oux dames. 
des plons se déplacont dans tous 
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LES RADIEUX DU STADE 


—apapapZpZpZEZEZEZE oo 
«Il m'arrive de songer, en enfilant mon maillot, que deux 
heures plus tard, je serai peut-être un infirme...» 


(Suite de la p: 112.) sourire par leur 
bêtise. En fait, les brutes ne sont que 
des peureux incontrôlés. Je ne me gène 
jamais pour le leur faire savoir... 

Astre Par son intensité, le rugby 
provoque certaines ripostes. Ceux qui 
n'ont que la brutalité comme atout 
reflètent un triste état d'esprit. Cela 
dit, il n'est pas commode de se 
montrer impeccable, match après match, 
quand'on en entend de toutes les cou- 
leurs et quand on en subit encore 
plus... 

Skrela J'ai appris, à la longue, à me 
contrôler. Je ne rends jamais les coups 
que je reçois. Je rouspète un peu. Je 
ne cache pas ma façon de penser. Mais 
je n'insulte même pas celui qui m'a 
attaqué. Ce serait lui faire trop d'hon- 
neur. Je préfère le mépris. 

Rives Le gagnant sur un terrain garde 
son calme, sans s'énerver, en évitant 
tout excès. A la limite, celui qui 
encaisse les coups et qui a mal, celui- 
là est le vrai vainqueur. En fait, on ne 
peut pas tout entreprendre, bien jouer 
et taper sur ses adversaires. En rugby, 
la brutalité c'est dépassé. 

Walter Spanghero Je n'en veux jamais 
à quelqu'un de mlattaquer. Je réagis, 
immédiatement, en donnant la prio- 
rité au jeu. Des rugbymen très mé- 
chants croient que le rugby com- 
mence par les coups er les excès. Ils se 
trompent complètement. 

Claude Spanghero On m'a quelquefois 
traité de «voyou». Je n'ai jamais donné 
un coup sans raison valable. Il y avait 
toujours, auparavant, Une. provoca- 
tion. Il s'agit, quelquefois, de répon- 
dre sans se démonter. 

Paparemborde Si je reçois un coup de 
pied ou un coup de poing, je fais vite 
le ménage. Maintenant, après quelques 
années de division nationale, je connais 
bien les gars qu'il faut surveiller. 
Cholley Je ne suis pas un ange. Il 
m'est arrivé d'être l'agresseur, il m'est 
arrivé aussi d’être l'agressé. En fait, 
dans la tension de la partie, on se 
reprend toujours. Parfois à temps. 
Parfois trop tard. Si un type me file 
un coup stupide et méchant et si, 


après le match, il ne vient pas fran- 
dheren. vers moi avec une parole 
d'excuse pour boire un pastis, c'est 
vraiment un pauvre con! 

Lui Alors, vous acceptez allègrement 
tous les très graves risques du rugby 
pour le simple plaisir du jeu ? 
Canton! J'ai failli mourir: je suis 
resté Vingt minutes dans le comalors 
d'un match de championnat contre 
Montchanin. Les risques, je les prends 
partout. Dévaler un escalier peut être 
aussi dangereux qu'une partie de rugby. 
Bertranne Même grièvement blessé, je 
ne ferais pas un procès. J'accepte tous 
les risques du rugby. 

Maso Le rugby, c'est une aventure. J'ai 
choisi de la vivre. 

Averous Les accidents graves se récol- 
tent dans rous les sports. Sije devais y 
penser, je serais paralysé en entrant sur 
un terrain. 

Romeu Les accidents des vertèbres 
me font peur. Il mlarrive de songer, 
en enfilant mon maillot, que deux 
heures plus tard, je serai peut-être un 
infirme: Mais un ballon en main, 
j'oublie tout. En onze années de divi- 
sion nationale, je nlai eu que deux points 
de suture à la lèvre. J'ai de la chance. 
Astre Plongé dans l'action d'un 
match, on ne réfléchit pas à tout 
ce qu'on risque. On pense à toutautre 
chose. C'est peut-être une forme 
supérieure d'inconscience. 

Skrela Si un jour, je me rends compte 
que j'ai peur, je rangerai aussitôt ma 
tenue de rugbyman. Cela dit, je ne 
Veux pas mourir SUr Un terrain. 
Bastiat Sans courage, on ne bouge pas. 
On ne joue surtout pas au rugby. 
Walter Spanghero Je n'ai jamais ima- 
giné, un seul instant, que je pourrais 
être diminué ou! infirme en sortant 
d'un terrain: Moi, je me suis toujours 
livré à fond et je continue. C'est le 
meilleur moyen detouroublier. 
Claude Spanghero Chaque dimanche, 
je joue et je me régale. S'il m'arrive un 
coup dur, c'est la fatalité. Réfléchir 
trop aux dangers que nous courons, 
c'est se suicider. 

Paco Il suffit de penser (Suite p. 116.) 


Vous n'êtes pas seul:N'imposez 
donc pas à Vos concitoyens la vue 
d'une Voiture qui défigure leur cadre 
de Vie. Roulez en Passat: 

La Passat a été dessinée par 
le créateuritalien Givgiaro, ; 
qui l'a épurée de tout ce qui pouvait 
l'alourdir et la ralentir. . 

Sa forme répond à sa fonction 


de grande routière, et comme tous 
les objets fonctionnels, elle est belle 
parce qu'elle est simple. 

De plus, comme la Passat est 
équipée d'un système anti-polluant 
d'une efficacité scientifiquement 
reconnue, ce n'est pas elle qui salira 
l'air de votre ville ni celui des 
paysages que vous traverserez. 


mt 


Choisissez la Passat en pensant 
aux autres, et vous |ui découvrirez 
des qualités qu'elle ne réserve qu'à 
vous. Ce sera votre récompense 


GARANTIE UN AN 
KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ 


à (pièces et moin-d'œuvre) 


& 


Volkswagen Passat. 


Une grande routière née de l'actualité. 


Pédi-Relax 


3 conseils pour les soins 
des pieds 


Vous transpirez trop. La ligne anti- 
transpirante Pédi-Relax normalise la 
transpiration. Le spray supprime 
l'odeur de transpiration. La mousse 
et la crème sont indiquées pour les 
cas rebelles. 


Vos pieds vous font souffrir, La crème 
reposante Pédi-Relax, à base d'arnica, 
de camphre et de menthol, rafraïchit, 
décongestionne et relaxe les pieds. Il 
existe aussi des sels traitants et une 
poudre absorbante Pédi-Relax, 


À 


Vous faites du sport. Pédi-Relax pré- 
pare les pieds à l'effort. Le spray 
poudre réduit l'échauffement, rafral- 
chit et désodorise. La mousse raffermit 
la plante des pieds et normalise la 
transpiration, 


Voire pharmacien pourra vous conseiller 
dans le choix des produits Pédi-Relax 
(France, Belgique, Suisse, Hollande, 
Espagne, Canada) 


116 


LES RADIEUX DU STADE 


«La plus belle fille du monde ne peut pas remplacer les 
copains du rugby. L’inverse est aussi vrai.» 


(Suite de la p. 114.) au malheur pour 
le voir surgir, Je refuse d'y penser 
Vaquerin Ma vraie raison de jouer, 
c'est de m'engager à fond 

Cholley Personne ne peut rien contre 
la destinée. Mais il ne faut pas non 
plus la provoquer, Traverser une route, 
c'est parfois très dangereux 

Lui Passons à un sujet plus doux 
Entre une soirée avec des copains du 
rugby et un tête-à-rête avec une créa- 
ture de rêve, que choisissez-vous ? 
Cantôni Quand j'étais célibataire et 
qu'au hasard de mes soirées avec mes 
copains de l'As Béziers, des occa 
sions se présentaient, je ne les laissais 
pas s'échapper 

Bertranne Les soirées entre rugbymen 
sont formidables. Les femmes le com 
prennent souvent mal 

Maso Ça dépend des copains, Entre un 
week-end Le Maurice Prat à Lour- 
des, avec Gachassin, André Boniface 
et Trillo, et un tendre tête-à-tête, je 
choisis mes copains du rugby. Mais je 
ne laisse jamais une créature de rêve 
me filer entre les doigts 

Averous Je préfère les copains 
Romeu Quand j'étais célibataire, je 
demandais un peu de patience aux 
filles. Le temps de bien me marrer avec 
avec les copains 

Astre Une soirée entre rugbymen, 
c'est une sacrée ambiance. Le reste, 
par contre, peut s'épuiser, 

Skrola Les copains d'abord, comme le 
chante Brassens 

Bastiat Chaque partie de ce pro- 
gramme a son charme. Moi, j'aimais 
les deux. Une «soirée rugby», c'est 
fabuleux, Si le «reste» suivait, j'étais 
un homme comblé, 

Rives Il faut prendre les deux. 

Walter Spanghero Moi, j'aime bien 
parler avec mes amis Un peu trop 
peut-être, Certaines confidences m'ont 
fait beaucoup de mal. Alors, au fond, 
il aurait mieux valu, quelquefois, que 
je me déniche une petite pour m'éviter 
certains jugements à l'emporte-pièce 
et des ennuis... du côté des dirigeants 
de la Fédération de rugby 

Claude Spanghero En certaines occa 


sions, la plus belle fille du monde ne 
peut pas remplacer les copains du 
rugby. L'inverse d'ailleurs est tout 
aussi vrai, On a tendance à croire, ici 
et là, que nous ne sommes que des 
rugbymen Mais nous sommes aussi 
des hommes. Et en parfaite santé! 
Paparemborde Avant mon mariage, je 
préférais la soirée en tête-à-tête. Les 
amis du rugby, j'ai la chance de les 
voir pratiquement tous les jours 

Paco Je me prononce pour le tête-à- 
tête. bien qu'une soirée avec des 
rugbymen soit formidable, En vérité, 
les deux me plaisent, L'important est 
de transformer l'essai, à coup sûr. 
Cholley Quand j'étais célibataire, je 
savais apprécier les tète-à-tête... après 
les soirées de copains. Tout le monde 
etat content 

Lui Les rapports avec les sélection- 
neurs du XV de France correspon- 
dent-ils à votre conception du rugby ? 
Maso Pas du tout, Certains sélection- 
neurs n'ont jamais été francs avec moi. 
Il manque au XV de France d'être 
encadré par de très grands anciens 
joueurs. 

Astro Il est obligatoire qu'une bar- 
rière sépare les Joueurs et les sélec- 
tionneurs. Nous, nous sommes choisis, 
Les sélectionneurs eux, décident 
Bastiat Cette année, l'ambiance est 
excellente. Auparavant, les relations 
étaient très complexes parce qu'on 
était apprécié et jugé sur des détails 
secondaires, Du coup, on se livrait 
mal, tout était raté, Aujourd'hui, l'at- 
mosphère est meilleure 

Walter Spanghero Je suis un homme 
entier. C'est peut-être pour cette 
raison que le dialogue avec les sélec- 
tionneurs était inexistant 


Claude Spanghero Ils ne sont pas par- 
faits, Quand un sélectionneur me tend 
la main en tournant la tète de l'autre 
côté, un certain froid s'installe. 

Paco Moi, je vis un rêve sous le 
maillot du XV de France. Je n'espé- 
rais Jamais recevoir une promotion 
aussi rapide et complète. Je ne me 
plains de rien (Propos recueillis par 
Renaud de Laborderie.) 


Et maintenant, soyez égoïste : ne 
pensez qu'à vous et à votre famille. 

Cherchez le confort, la sécurité, 
la quiétude. 

Roulez en Passat TS 85 ch. Pour 
être assis sur des sièges bien étudiés 
Pour être entouré de tous les détails 
qui agrémentent le voyage: appule- 
tête, climatisation, allume-cigare, 
console centrale, tapis insonorisant, 


kswa | 
Une ane routière née de l'actualité. 


lunette arrière chauffante, rétroviseur C'est une grande routière qui vous 


jour/nuit, boîte de vitesses mènera loin dans la découverte de 
automatique Pour être protégé par l'art de vivre 
un habitacle Indéformable, des | 


ceintures à enrouleur automatique, 
un volant de sécurité à gaine 
souple. même les z 
poignées de maintien 
sont capitonnées 
Roulez en Passat 


UN AN KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ 


(pièces et main-d'œuvre) 


GARANTIE ü j 7 


gen Passat. 


Cet ensemble veste chemise es / 
un “léger riche en laine”. [est / 
climatisé pour s'adapter à tou-/ 
tes les chaleurs. Confortable 
poursuivre touslesgestes. 
Etdéfroissable pour être 
de bonnetenue toutau 
long du jour. 

C'est la Woolmark 
qui contrôle “les légers 
riches en laine” 


“L'homme n'a pas été créé pour ester immobile” (Ted Lapidus) 


“Naguère, quand on faisait un 
modèle, on se servait d'un “mannequin 
bourré de son” pour l'établir. Ou d'un 
monsieur tout en plâtre. 

Imaginez-vous, aujourd'hui, ce que peut 
donner le résultat su? un homme - un 
vrai, pas une gravure «'e mode — 

un homme qui doit prendre l'avion, qui 
fait’ des safaris, qui cherche l'aventure au 
soleil! ou qui, tout simplement, travaille 
et vit “en chaude saison”. 


Moi, je suis un architecte. En tissus 
souples et formes mobiles. Avant de 
construire, je regarde qui va habiter le 
vêtement dont j'ai le are :je regarde la rue 
— ce patchwork de personnalités — 
j'observe ceux qui travaillent en face 
de moi, ou ceux qui savent se mettre en 
vacances sans ressembler à un présentoir 
de “fripe”. Je note les gestes des gens qui 
conduisent, et ceux des gens qui dansent. 
Ceux qui se penchent vers une femme; 


Seux qui courent, ceux qui se retournent. 
La Je note les gestes. Après, je choisis 


tissus qui vont accompagner ces gestes. 


E!, mon passé d'étudiant en médecine, 
Passion du léger, mon intérêt 
ronnel pour tout ce qui est souple, 


co2u et harmonieux aidant, je fais “ma” 
Supe, 


La mode? je la connais dans le 


Monde entier, j'ai un côté globe-trotter, 


je sais : mais je connais également Limoges, 
et Lille, et Cannes, et Lyon, et bien des 
hommes et bien des endroits proches et 
lointains. Cet été, je leur souhaite de se 
sentir bien dans la collection que j'ai faite 
en les regardant vivre et bouger. 


Les écrivains, comme John Dos 
Passos, décrivent l'homme dans la vie. 
Moi, je l'habille dans la vie.” 

Ted Lapidus 1976. 


TED LAPIDUS 


PARIS 


DIFFUSION 


American Motors 


moraux Jggn-Charles Automobiles 
28, Rue CLTERRASSE 75016 PARIS525-38:83 


Si vous ne vous trouvez pas 
“ASSEZ GRAND ” 
Regardez bien ces chaussures : 


Elles vous feront pa 
PLUS GRAND de 6 à 7 cm 


Ne dites plus “Si seulement j'avais 
quelques centimètres de plus”. 
Regardez bien ces modèles de chaus- 
sures DOMBER ; ils ont un petit 
secret et ce n'est qu'en les chaussant 
que vous découvrirez une différence. 
Un atout de plus pour votre séduction 
et votre élégance. Vous serez étonnés 
par la qualité des cuirs et la variété 
des coloris. Toute une gamme de 
modèles de chaussures, mocassins 
et dottines pour la ville, les affaire 
la détente - Créées par un m 
bottier ita 6 collections - 19 mo- 
dèles. Gratuitement et sans engage- 
ment, documentation en couleurs et 
guide des pointures sur demande à 
DOMBER (LUG.31) 6, rue A-DCisye 
76680 PARIS CEDEX 14 


LA VIE DE CHATEAUX 


La récolte que l’on croyait gAchée par le champignon 
donna le premier sauternes lancé par le frère du tsar. 


(Suite de la page 74.) 
Passons sur les côtes de Castillon et le 
méconnu Fronsadais, où l'amateur 
fait des découvertes peu ruineuses, 
franchissons l'Entre-Deux-Mers, où la 
qualité de l'art roman l'emporte sur 
celle du vin blanc (exceptions à signa- 
ler vers Loupiac et Sainte-Croix-d 
Mont, dans les Graves de Vayres). Le 
Sauternais, enkysté avec Barsac dans 
les Graves, produit les plus grands 
vins liquoreux qui soient, injustement 
délaissés. La réputation et le prix fous 
d'un château d'Yquem aux opulences 
sublimes ne doivent pas faire illusion : 
victimes d'une méconnaissance géné- 
rale que ne rattrape aucune promo- 
tion, les admirables sauternes-bar- 
sacs sont presque bradés, et l'on a 
récemment vu un bulldozer arracher 
les vignes d'un château classé (château 
Myrat). La fabrication d'un beau et 
puissant vin liquoreux tient, hélas, du 
mécénat quand on n'abuse pas de la 
redoutable chaptalisation (ajout de 
sucre au début de la fer 
Le Sauternais souffre de l’er 
lenteur des vendanges, les plus minu- 
tieuses qui soient : attaqués progressi- 
vement par un champignon micro- 
scopique présidant à une mystérieuse 
et bénéfique alchimie, les grains sont 
cueillis un par un! Il faut sept ou huit 
pieds de vigne pour remplir une bou- 
teille à château d'Yquem, domaine où 
les effets de la «pourriture noble» 
furent découverts accidentellement en 
1847 (la récolte, que l'on croyait 
gächée par le champignon, donna le 
premier sauternes ulra-liquoreux, bien- 
tôt porté aux nues et lancé par le frère 
du tsar). Il reste encore d'excellents 
producteurs classiques, mal récom- 
p par un public ignorant tout du 
vin d'or, merveilleux apéritif, compa- 
gnon du foie gras et du roquefort. 
La géographie des appellations régio- 
nales et communales connue, l'ama- 
teur doit s'attaquer aux châteaux, si 
différents parfois dans la contiguïté : 
cela permet de commander un Chasse- 
Spleen, un Lynch-Bages ou un do- 
| maine de Chevalier plutôt qu'un 


moulis, qu'un pauillac ou un graves 
indéterminés. Le mot «château», 
comme «clos» ou «domaine», désigne 
simplement une exploitation viticole, 
ce qui ne garantit ni la splendeur d 
l'architecture, ni celle du vin. Connai- 
tre le dixième des crus répertoriés 
n'est cependant pas une mince affaire, 
d'autant qu'il faut compter avec les 
millésimes et le vieillissement : les 
meilleurs vins se montrent grognons 
et brutaux dans leur tendre et tanique 
enfance; l'expression «grande année» 
est pratiquement synonyme de plai- 
sir différé 

Si l'on s'en sort à peu près avec les 
vedettes, il faudrait être courtier, fils 
et petit-fils de courtier pour ne pas 
être pris d'étourdissement devant le 
tourbillon des étiquettes. On se prend 
cependant au jeu avec quelque amu- 
sement, découvrant l'existence d'un 
Moulin de Chasse-Rat, d'un Domaine 
de la Girafe, d'un Chäteau d'Orange 
de Saint-Pierre, d'un Château Mar- 
goton sans parenté avec Margaux, 
d'un cru de Malandrin n'appartenant 
pas aux Cruse… Au passage, on 
révise même sa petite histoire: le 
château Mille-Secousses rappelle les 
plaintes de Louis XIV adolescent, 
furieux d'être secoué sur les routes 
des côtes de Bourg. 

Reste à en référer aux divers classe- 
ments dont se targuent les principaux 
crus du Médoc, des Graves, du Sauter- 
nais et du Saint-Emilionais (malgré 
l'éclat de Pétrus, les pomerols ntont 
toujours pas de tableau d'honneur 
officiel): Réalisé pour permettre aux 
vins dese présenter en bon ordreà une 
exposition universelle, le célèbre clas- 
sement de 1855 concerne les gran 
châteaux du Médoc, le seul Haut- 
Brion dans les Graves et les meilleurs 
sauternes : les courtiers répartirent les 
crus en cinq catégories, selon qualité, 
réputation et prix. Après une guerre 
du bouchon d'une douzaine d'années, 
l'ex-deuxième cru Mouton-Rothschild 
a rejoint le peloton de tête en 1973, 
mais aucune retouche n'a été faite au 
sacro-saint classement, (Suite p. 130.) 


Ê] 


Être bien, ça se voit. 


Pourquoi choisir un danseur pour 
présenter les 3 nouveaux Mariner? 
Parce que la danse est la plus libre 
expression du corps humain et qu'elle 
exige l'ajustement parfait du slip aux 
hanches, à la taille et aux cuisses. Le 
Mouvement du danseur illustre la 
Souplesse, l'aisance, le bien-être 

3 nouveaux Mariner : une coupe, des 
formes, un choix de matières pour une 


autre manière de vivre le confort. Le 
slip imprimé est en Dropnyl Hélanca, 
l'uni et le 2 tons sont en coton et Lycra” 
A la douceur naturelle du coton, le 
Lycra ajoute une élasticité qui rend le 
slip agréable à porter et imdeformable 
à l'usage 

Plus de liberté, plus de confort, plus 
d'élégance. 3 nouveaux Mariner pour 
être bien dans sa peau 


1 _shp mprime taille basse Dropnyl 
Hélanca. 3 dessins originaux 

2. slip uni taille basse coton et Lycra 
9 coloris 

3. ship 2 tons taille basse coton et Lycra 
marron et canyon, marine et Ciel. 
marme et blanc 


LYCra Em 


pour sa fibre élasthanne 


MARINER 


Des slips et desT-shirts de toutes les couleurs. 


Comes 5-1 7% 


Il y 8 beaucoup de femmes qui adorent les bétesux 


AA 7 Marque de vêtements pour hommes. e 
+ à À Pull-overs, Chemises, Slips, Sportswear. eidls umes! 
« À . Chaussettes de haute qualité. ES pe : De 7 à 
) Le Des poids plumes ? pour des TV portables c'est presq voi 


Îl Kg, ce sont, en tout cas les TV portables les plus légers du marché 


; ment, ils sont nés de l'innovation tech- 
\ / taille et leur encombrement, 
>. ; F pe Sol orenz. Ces 3 portables, 32, 36 et 44 om sont ou 
— 6. rue de Berri - 75008 Paris 
_< Tel. 22 


. If existent selon les modèles en T 
225 00 0 Ua TRS Care nn et s'intègrent parfaitément à tous 


| î 44 on peuvent être posés 
Suisse, Me portables IT Schaub-Lorenz = 
sur un pied design en MATE LL te qualité contrôlée. | SCHAUB-LORENZ | 


PUNTO BLANCO, France, Allemagne, Belgique, Brésil, Colombie, Espagne, Hollande. 


GAMARÇEE POUR EUX! 


o 


Jean-Pierre Aujoule 


Michel Delavaux 


PHILIPPE GURDJIAN 


———_—_——————._—.…——.————…—“ 
A trente et un ans, Philippe Gurd- 
jan arrive en boitillant : « Depuis sept 
ans que j'ai créé Gemap, J'ai évité 
toutes les peaux de bananes lancées par 
mes confrères, mais hier soir, c'est sur 
une vraie que j'ai trébuché!» Résultat 
un weck-end à la neige compromis 
Sa carrière, c'est la vitesse. Dans les 
affaires et les loisirs Après un an 
passé chez Rothschild à l'étude des 
sociétés en bourse, Philippe Gurd- 
jan fonde en 1969 son agence de 
publicité : Gemap. Comme l'auto- 
mobile est sa passion, ses relations 


dans le monde de la course l'aident à 
124 


obtenir le budget Matra, puis à parti- 
ciper, un peu plus tard, au lancement 
de la Bagheera. Depuis, les Matra vont 
de plus en plus vite, comme lui qui a 
ajouté d'autres cordes — moins sensi- 
bles — à ses activites, en gagnant les 
budgets publicitaires de parfums, de 
jeans et de l'hôtel Méridien à Paris. A 
l'arrivée, un chiffre de deux milliards 
et demi en 1975. Pourtant, pour 
Philippe Gurdjian, la véritable proucsse 
de l'année est une autre arrivée... la 
sienne aux 24 Heures du Mans 

treizieme, cela ne s'est jamais vu pour 
un pilote amateur. Il courait sur Fer 
rar Daytona et prépare la prochaine 
saison chez Bmw. Du même coup, 
il a emporté toute la campagne B.m.w 
en France, Et ce n'est pas tout! Il 
est aussi le Pd.g. d'une agence de 
relations publiques et rêve aussi d'une 
agence de voyages. Il arrive encore 
a occuper ses rares minutes de loi- 
sir à écrire un livre sur la cours 
automobile. Lui, en tout cas, n'est 
pas prét de caler! François Diwo 


JEAN-PIERRE AUJOULET 


Juin 1973. Matra signe sa deuxième 
victoire consécutive aux 24 Heu- 
res du Mans. l'émoin passionné de 
l'exploit, le jeune responsable de la 
promotion du Service d'Exploitation 
Industrielle des Tabacs et Allumettes 
noue des relations amicales avec les 
animateurs de Matra. Un an plus tard, 
Matra-Gitanes enlève le titre mondial 
des constructeurs. Jean-Pierre Aujou- 
let était passé par là. et il songeait 
déjà à entraîner le S.c.i.ta. plus avant 
dans cette aventure de la course, la 
Formule 1, le sommet des sports 
mécaniques. Aujourd'hui, c'est chose 
accomplie : une Formule 1 Ligier- 
Gitanes, à moteur Matra, participe 
aux Grands Prix du championnat du 
monde, Le retentissement de l'opéra- 
tion a déjà assuré la rentabilisation de 
cet investissement de quelques cen- 
taines de millions d'anciens francs 

Mais pour Jean-Pierre Aujoulet(rrente- 
deux ans), ancien élève de l'Ecole 
Supérieure de Commerce de Paris, 
entré au S.e.i.ta. en 1969, la construc 

tion d'un bolide n'est qu'une initia 

tive spectaculaire parmi d'autres, Sous 
son impulsion, l'effort de promotion 


du Sæita, organisme d t repré 
senté dans cent vingt pays au monde 
s'est étendu à d'autres activités comme 
le sport motocycliste (Ecurie Gau 
loises), la voile (Coupe Gauloises 
Raïd Saint-Malo-Le Cap), le festival 
du Jazz à Antibes et à Nice, etc 

Après avoir fait ses premières armes 
dans le secteur exportation du S.e.i.ta 
Jean-Pierre Aujoulet a acquis la convic 
uon qu une promotion toujours plus 
cfficace des produits majeurs (Gitanes, 
Gauloises) du Seita exigeait le 
«bleu de France», La Ligier-Gitanes 
est le point d'orgue de certe politique 
avisée ct dynamique. Et ce n'est là 
qu'un début. Renaud de Laborderie 


MICHEL DELAYAUX 


Il ne fait pas de déclarations fracassantes, 
il ne publie pas de communiqué quand 
son agence remporte une distinction 
à Venise ou à New York. Car certe 
agence en cest déjà au stade des 
budgets internationaux: c'est elle 
notamment qui lance l'image de 
marque d'une compagnie aérienne en 
Europe et aux Etats-Unis, en prenant 
pour mannequins, au cinéma-cet à la 
télévision, de véritables cigognes. Bref 
c'est une agence qui tourne bien, 
et clle n'a que quatre années d'exis- 
tence, Discrète. 1971 : une pièce sur 
les grands boulevards mais pas de 
budget. Cela ne fait rien, Michel Dela- 
vaux a déjà atteint son premier but: 
après avoir appris son métier chez les 
autres il est chez lui, Pour Michel 
Dclavaux, une agence ce n'est pas scu- 
lement un fournisseur, ce n'est pas 
non plus un atelier d'artistes d'où 
jaillissent des idées géniales. Une 
agence, c'est un lieu où s'établissent 
des rapports de confiance réciproque 
avec le client. Pourtant, Michel Dela- 
vaux, à vingt-neuf ans, a bien l'inten- 
tion de profiter de la vie. Toujours 
accompagné de sa chienne cocker — 
plus connue que lui — il ne traine pas 
en vain dans ses bureaux. On lui repro- 
che même de ressembler à un courant 
d'air. Il a besoin de grands espaces, 
de lumière. Ses bureaux sont d'ailleurs 
situés en haut d'une tour, à la Défense. 
Et puis , l'altitude, Michel Delavaux 
connait cela : son passe-temps favori, 
c'est l'aviation. Elisabeth Chandet 


Une fine et ravissante dentelle, crès fémix 
habille juste ce qu'il faut 
Une forme bien étudiée galbe je po 
Finies les contorsions dues à des 
inaccessibles. Sa fermeture sur le c 
est aussi pratique que discrète. L 
ou du chemisier reste parfa 
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L'AMOUR BLEU LE STYX (@ 
Psychodrame de trois êtres ROMAN SEXUEL 
essayant de liquider les tensions S'il fallait chercher des ancêtres Ÿ 


à ce roman, ce serait «les Onze 
Mille Verges» d'Apollinaire 


que notre civilisation, puritaine 
et fricarde, impose aux individus, 


qui fait qu'on meurt avant de et «les Pieds nickelés». 
savoir comment on s'appelle, Un volume de 264 pages. 
Un volume de 192 pages. 81 illustrations. 
; CU } E 
amour L'ONANISTE 
Les fantasmes d'une jeune femme 
prisonnière de son plaisir 
solitaire. 
fl Un volume de 160 pages. 
Lie | 
VENTE EN LIBRAIRIE 
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Polaroiïd 
SX-10. 
Regardez 
fleurir 
le printemps. 


Appuyez sur le bouton électrique. 
La photo sort immédiatement 
et se développe, là, sous vos yeux. 


em 
t peu À peu sous 4 éléments réglable de 27 cm à la présentation (et dans le prix) 
vas le SET c'est toute la see Le L g l'infini, le même automatisme Vous n'avez qu'à presser 
s'épan RM TEL Ge avez maintenant le choix électronique. le bouton. Et le printemps fMeurira 
ouit devant vous (les photos La seule différence est dans sous vos yeux 


entre deux Polaroid SX-70 : le 


sort ei 
€nl toutes seules, rigides et déle De Luxe et le Modèle 2. 


sèches, il n'y a rien À compter, SX:70 Modèle 2 
Finition noire et 


simili-uir 


SX-70 De Luxe 


rien à détacher, rien à jeter). Et Tous deux ont le même viseur Finition acier brossé 
les couleurs riches et éclatantes 


réflex, le même objectif à el euir naturel 


voiture longtemps 


vous déçoivent pas. 


1Ous souhaitons faire des voitures q 
par exemple, nous avons conçu _ u 


Même 


AscOna avec autant 


MOON,UN 
NOUVEL HITLER? 


Dans le but de nous éclairer sur cette 
“Eglise de l'Unification», Jean Duvi- 
gnaud, écrivain, sociologue, analyse 
quelques uns des textes du déniurge 
Moon. 


LL 


DE L'ESPACE 


Que sont donc ces zones étranges de 
l'univers que l'on appelle des «trous 
noirs » ? 

De fantastiques marées où s'englue la 
lumière ? Des vestiges de catastrophes 
gigantesques où sombrèrent peut-être 
des millions de mondes stellaires ? 

Ou la plus incroyable des aberrations 
de l'astronomie moderne ? 


ON PEUT MOURIR 
DE PEUR 


L'étude de nombreux cas de mort su- 
bite à la suite d'une grande frayeur per- 
met de l'affirmer. 


LES TROUS NOIRS LE PROFESSEUR 


MICHERON 


Grâce à lui et à son équipe, on pourrait 
enfermer toute la Bibliothèque Natio- 
nale dans un cristal de 1 cm. 

Un jeune physicien français, Monsieur 
MICHERON, est à l'origine d'une dé- 
couverte qui va bouleverser de fond 
en comble tout l'audiovisuel 

Lucien Barnier s'entretient avec ce 
physicien de génie. 
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ur bIOC 


ù mul 


montre 


D'abord le silen 
caoutchOUC, pou 
Ensuite, le confort | 
mètre, SUSpension 4 
quartz, Ceintures : 
électrique). 
es nouve 


tradition 


ju! 


enrouleurs in 


sserez des centaines d'heures. 


solé, moquette partout, toutes les cond 
DRE le bruit du vent). à 
Jessiné. mieux soutenir, dossiers réglables 


és po 


st 11 CV C'est un pas de plus 
MG uLU: 


ne tradition qui 


ommodore, et 
les Manta et des nouvelles City. 
pprendre, par une étude 
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de voitures 
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ive, système anti-plongée, 


ERA 
gres 


Equipements de série : 

e Pneus à carcasse radiale 
e Freins à disques assisté - 

double arcuit de freinage 
e Dépivrage électrique 

de % lunette arrière 
e Ceintures à enrouleurs 

automatiques 
Toutes les Opel sont garan 
1 an avec un Lomira 
illimité. 


CONCESSIONNAIRE 


GAO 
Spécialiste 108 bi: Rue Léon Desoyer 
du break T0 St. Gurmain es Laye 
américain | 973:37-70 


OAB 


54 Route de | Reine 
92 Boulegoe 


Mariez-Vous pour 
vivre longtemps 


Contre ce BON 
VOUS recevrez gra- 
tuitement une liste 
de célibataires cor- 
respondant à votre 

(de 18 à 75 ans) 
ainsi que la capti- 
vante je 66 pages 


illustrée de 68 

“LA SOURCE BU 

BONHEUR". I 
Grâce aux milliers de jeunes gens, 


ET filles, veufs et veuves de chaque 
EGION inscrits au Centre Familial 
et à s2 méthode moderne, il vous 
sera facile de rencontrer votre idéal. 
. Plus de 20.000 lettres de félicita- 
tions, de recommandations et de ma- 

constatées officiellement TE 
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CENTRE FAMILIAL ( LV ) 
43, rue Laffitte - 75009 PARIS 


BON GRATUIT | 


Veuillez m'envoyer votre brochure 
sous pli discret, gratuitement et sans 
eucun engagement de ma part. 


NOM (Mr-Mme-Melle) et sdresse 
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LA VIE DE CHATEAUX 


Le goût est aussi 
évolutif que le Bordeaux... 
(Suite de la page 120.) que les pro- 
priétaires bien placés tiennent pour 
intangible. Toujours valable en ce qui 
concerne les grands crus, et ayant le 
mérite d'exister, le palmarès de 1855 
apparaît cependant anachronique à 
plusieurs égards. Si les terroirs ct 
micro-climats n'ont pas changé, il y a 
eu partages de domaines, transferts de 
parcelles et replantations; les vinifi- 
cations, différentes de ce qu'elles 
étaient au XIX', ne sont pas conduites 
partout avec le même soin; tous les 
propriétaires ne sabordent pas avec 
la rigueur d'Yquem leurs mauvais mil- 
lésimes… Une hiérarchie figée certes, 
mais il y a peu de chances qu'on fasse 
mieux avant l'an 2000, malgré l'ou- 
verture d'esprit de certains membres 
de l'Union des Grands Crus, la relative 
tolérance des nouvelles générations et 
l’action de gucrilla de quelques francs- 
tireurs. Les choses sont plus claires 
avec les classements assez simples plus 
récemment établis par l'I.n.2.0. (Insti- 
tut national des appellations d'ori- 
gine). Les meilleurs des graves sont 
répartis en blancs (huit élus) et en 
rouges (treize sélectionnés), les meil- 
leurs saint-émilions en «Premiers 
grands crus classés» et en «Grands 
Crus classés », ce qui ne vexe personne. 
Certes, Ausone et Cheval Blanc échap- 
pent au classement par ordre alphabé- 
tique des premiers saint-émilions, mais 
le consommateur a l'impression que 
deux et deux font quatre... tant qu'il 
ne se pose pas trop de questions. Peut- 
être est-ce moins amusant. 
En attendant le palmarès idéal de vins 
arfois sublimes, souvent remarqua- 
Ples, de temps à autre surestimés, les 
tableaux d'honneur ont leur utilité : 
ils prêtent à discussion pendant que le 
nez et les papilles établissent leur 
ropre hiérarchie, acceptant éventuel- 
fs quelques «bourgeois» (un 
autre classement!) et quelques pro- 
los parmi les aristocrates. Une hiérar- 
chie des étiquettes, mais sans étiquette 
ancien régime, qui ne sera jamais défi 
nitive : le gobt est aussi évolutif que 
le bordeaux ! Jacques-Louis Delpal. 
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J APPORTE 


LE BONHEUR 
ET LA SÉCURITÉ 


Catalogue illustré cacheté 
gratuit 


LU. THILLIEZ sa 
24,Fg Montmartre, ParisIX* 


seuls spécialistes depuis 1919 de 
Tous les Articles indispensables 
au couple 


2 modèles : 


Avec ou Sans 
galon blanc 


2 tailles : 
Metl 


3 coloris : 


Noir, Brun, 
Seble 


La pochette 
des:787rF5 


La pochette 
de s.129 Frs 


Assortiments (modèles, tailles, coloris) 
à la demande. 


Erpééition franco à réception de commande ave 
réglement chique/CCP 


à F.1.S. |. sert 
34, Av. des Champs Élysées - 75008 PARIS 


rands 


des 8 


ESpACES. 


ceux qui lisent lui 


Franz Rosenthal, directeur des ventes des montres Universal Genève dont on peut admirer la nouvelle collection chez Clerc, place 
de l'Opéra, sait que les lecteurs de Lui sont des hommes exigeants. 

Il n'ignore pas non plus que ceux qui lisent Lui appartiennent aux catégories d'hommes les plus dynamiques mais que la différence 
essentielle n'est pas là. En effet, plus que tous les autres, les lecteurs de Lui dépensent à un rythme accéléré des sommes 
rent à l'achat d'objets de qualité, objets qui correspondent au mode de vie qu'ils ont choisi... Lui est 


importantes qu'ils cons 
pour une diffusion de 582 843 exemplaires et a cinq millions de lecteurs environ. Pour ces raisons, 


tiré à 667 317 exemplaire 
Franz Rosenthal a choisi Lui pour la publ 
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Visnez LA PROVENCE 
avec ure AUTHENTIQUE ROULOTTE GITANE 
et un gros et sm IQUE Cheval de trait 
JOEL MOVNE 4 Smet Sauveur» 
SAXIO ENTRAIGUES (Vaucluse 
Té. AVIGNON (90) 83 16.26 


DRAP DE SATIN « SEXI» 


Carenre are et our eur 
Lnabie er mac à lave 


Li Z pinces ©e ext aarge 
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2 ducs 280 em \ 510 = 
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De DDR RER Un pce SX 
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BIEN DANSER 


Tes arte 
RAPUTATION MONDIALE 


see 
MEL 


Note mie 
SATISRAIT OÙ REMBOUREZ 
Le émet me core 
en pinpe Pndrée 
Protesseur  C-1 VENOT 
2 Ron Cr VEOUS PARIS 


SHOPPING 


SACHEZ DANSER Apprenez 
toutes danses modernes seul, 
chez vous : méthode simple, 
précise. bien illustrée, de répu 
tation universelle. Timidité 


vaincue, succès garanti. Notice 
discrète contre 2 timbres 
STUDIQ X VRANY 

S ter. route de Croissy 
78110 LE VESINET 


POUR ELLE POUR LUI 
NEZ PARFAIT 


Avec de RECTIFICATEUR 
Breveré «NICE ROSE» qui 
comige sans douleur évrant 
Le sommet tes mattorme 
bons & ne: 


Documentsoon Gratuite SOUS 
PA tard et Sincret 


RECTIFICATEUR AMÉRICAIN 
Sen 880 ANNEMASSE 74102 


vice à lexcelent 1% 
vème du Docteur Mine 
Asreln. Professeur Boris 
Koisset et Docteur Nan 
ce Lednerg Grant mx 
cès Résoat facile et ça 
mr Trensiorme embon 
RE en MURES SITES 
et char terme Une taille 
Naute et partate pour Ross 
Jeunes. hommes femmes 
écree à AMERICAN NB S 
22 MC MONTE CARO 
BC à pour recmo GRA 
TS l'ilswation comète 
«COMMENT GRANOIR 

FORTIFIER - MAIGRIR» 


BORDEAUX 


(Suite de la page 58.) 

PROPRIETES 

De nombreux propriétaires vendent 
directement aux particuliers (cartons 
de douze bouteilles livrés à domicile), 
d'autres remettent leur production à 
des négociants auprès desquels il est 
souvent possible de commander si 
l'on ne passe pas par les dépositaires 
(épiceries et « caves») Ecrire aux cha- 
teaux pour demander tarifs ou renser- 
gnements. Toutes les propriétés évo- 
quées se trouvent évidemment dans le 
département de la Gironde. (Les pu 
que nous signalons correspondent 
aux millésimés 1971 vendus dans le 
commerce en 197$ : il s'agit de tarifs 
moyens, tous dépassements en hausse, 
et mème des baisses, étant possibles.) 
Médoc 

À Pauillac Lañire-Rothschild, Mouton- 
Rothschild, Latour, Pichon-Longue- 
ville, Pichon-Lalande, Pontet-Canet, 
Batalley, Grand Puy Ducasse, Grand 
Puy Lacoste, Lynch-Bages 

A Margaux Margaux, Rausan-Ségla, 
Lascombes. 

A Saint-Julien Léoville-Las-Cases, Léo- 
ville-Barton, Gruaud-Larose, Ducru- 
Beaucaillou, Talbot, Branaire-Ducru, 
Beychevelle, Gloria 

A Cantenac Brane-Cantenac, Prieuré 
Lichine, Palmer 

A Saint-Estèphe Cos d'Estournel, Mont- 
rose, Calon-Ségur, Marbuxret 

A Labarde Giscours 

A Macau Cantemerle 

A Saint-Laurent du Médoc Camensae, 
Larose-Tnntaudon 

A Ustrec Fourcas-Dupré, Bellegrave 
A Moulis Chase-Spleen, Poujeaux 

A Cusssce Lanessan 

A Avensan Citran 

A Saint-Seurin de Cadourmne Verdi- 
gnan 

Graves 

A Léognan Domaine de Chevalier, 
Haut-Bailly, Carbonnieux, Fieuzal 

À Pessac Haut-Bron, Pape-Clément 
A Talence La Mission-Haur-Bnon 

A Podensae Clos Chantegrive 

Saint Emition 

A Saint-Emilion Ausone, Cheval Blane, 
Canon, Figeac, La Gafielière, Pavie, 
Trottevieille, Clos Fourtet 


A Saint-Etienne-Saint-Emilion ] 
Blanc 

Pomerol 

A Pomerol Pétrus, 1’ vangile, La 
Conscillante, Vieux-Chäreau-€ ertan, 
Petit-V illage, Beauregard, La-Croix- 
du-Casse, Bourgueneuf. 

A Lalande-de-Pomerol Moulin-à-Vent- 
Neac 

Sauternes-Barsac 

A Sauternes Yquem 

A Bommes lafaurie Peyraguer, Rayne 
Vigneau, Sigalas Rabaud 

A Barsac Climens, Nairac, Doisy 
Daëene (liquoreux en barsac-siurernes 
sec en bordeaux supérieur) 

A Fargues Ricussec 

Côtes Canon Fronsac 

A Fronsac Château du Gaby 
Sainte-Croix du Mont 

A Sainte-Croix du Mont L'oubens 
Côtes de Castillon 

A Gardenan Gerbay 
Premières Côtes de Bord 
A Langoiran Sauvage 

A Tabanac | ag 
Premières Côtes de Blaye 

A Cars Les Petits-Arnauds 

Loupise 

A Onet-Cadillac Grand Peyruchet 
Entre-Deux-Mers 

A Gormac Fongrave 

NEGOCIANTS 

Barton <t Guestier, au Chlteau de 
Dehez Blanquetort. Bone-Manoux 
S6 cour Balguére-Stutenberg, Bot 

deaux. Cal ct, 75 cour du Médoc 
Bonieaux. Coste, $ rue de k Puste 
Langon. Cruse, 124 quai des Char 
tons, Bordeaux. Delor, 21 rue de 
Macau, Bordeaux. Dourthe Frères à 
Moulis Dubroca, à Sant-Loubes 
Eschenauer, 42 avenue Emile-Counond 
Bordeaux. Mestresat-Preller, 17 


 R Maranique, Bordeaux. Nkolas 
{ 


acques 


Arose 


cour 
toute là France) Vinothèque, all 
de Tourny, Bonkeaux. Et puis, Cerck 
Cos d'Eourmel à Saint Fstèphe (as 
NXRTHON \ 
di XKtoment) 
À Paris 
700$ « Gineant, 207 boukvani 
Saint German, 25006 

Suede la page 62.) 
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Cordier, 77 rx La Boktk 


S'ESTAURANTS 


 Chapon Fin 5 rue Montesquieu 
Sonicaux: rl: 47601. Forme k 


lundi.) Dubern et bar Le Chardon +2 
allées de Tourny, Bonleaux: tl 

4803.44. (Fermé le dimanche, les 
jours fériés et la semaine du 15 août ) 
Saint-James 2 cours de l'Intendance 
Bordeaux; tél. : 52.59.79. (Fermé le 
dimanche et le lundi, la dernière quin 
zinc d'avril et les trois dernières 
semaines d'aodt) Le Tupine 6 ruc 
Porte-de-la-Monnaie, Bordeaux; tél 

91.56.37. (Fermé le samedi, le diman- 
che et les jours fériés, mi-aoûrt à mi 
septembre) Chez Claude Darroze 9$ 
cours du Général-Leclere, Langon; 
tél. : 48. (Fermé le lundi et en octo 
bre) L'Etrier 20 place Devazes, Li 
bourne; tél S1.13.59, (Fermé ke 
lundi, et du 1" au 15 septembre, du 
2 au 15 janvier.) La Réserve avenue du 
Bourgailh, Pessac (9 km de Bordeaux): 
tél. : 45.13.28. (Fermé du 20 décem 
bre au 28 janvier. ) Auberge Saint-Jean 
Saint-Jean-de-Blaignac: tél. : 84.5 1.06 
(Fermé le lundi, et du 15 au 30 sep 
tembre, du 1® au 1$ janvier.) Les Près 
et les Sources Le Pot-au-Feu à 
Eugénie-les-Bains, Landes: tél 

SS1901. (Ferme de novembre à 


mars.) 


HOTELS 
Frantel Quarurvr 
9092.37. 19% 
foncuonnel cet 
centre-ville 


Mériadeck: tél 
Chambres. Feurre 
insononsé, près du 
Tres bonne restauration 
(quatre étoiles). Royal-Médoc 3 rue de 
Sèze;: tél +8.7242. 45 chambres 
Hôrel ancien, rénové avec goûr, € 
tral (trois étoiles) Aquitania-Sofitel 
Quaruer du Lac: tél. : SO.83 80. 212 


chambres. Immense et très moderne 
bar de nuit, discorhé 
ques (quatre étoiles luxe). Jacques 
Borel Quaruer du Lac: tél. : $0 90 14 
100 chambres. Borcl hôtelier fur 
pardonner au Borel restaurateur : hôtel 
bien tenu, sobrement décoré etconfer 
uble, Avec piscine (quatre étoiles) 
La Réserve Voir «restaurants». 20 
chambres Relais de Campagne luxueux 
aux chambres de décor er dimensrons 


avec prune, 


divers Le alme et au vert dans un parc 
de Pessac (quatre étuiles) 
Renseignements touristiques et vin 
coles à Bordeaux 

Maison du tourisme (syndicat d 
uanve, COMITE departemef 
nsme) 
432841 


1 de tou 


12 cours du 30-Juillet: rél 


NMaton du Vin | cours du 10-Juillet 
Ke 44: 8) 

Union des Grande Crus (Prexnient 
Pierre Fan) À coun du ÿ0-Juillet 
ti : 445 où 

\ bre absolument 

Gironde-Landes (livre de Poche, 1$ 


xx Un gurde très complet, éguyx 


Von 


d'anecxdiotes et de notanons insolites 
Tout sur les vins et la vigne, les 
Chateaux hitor 


denux, a font landaise et les pla 


ques où vincoltes, Ror 


ges de la Côte aquitaine, Import 
tante électron commenté de bons 
extaurants et d'hôtels Cartes et plans 


uttes 
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NORIZONTALEMENT, | Paléraste 
Mi. 2 Apodes Nul ? Solo, Sœur 
4 Sue Veuve $ Ex lim. Te 6 Gi 
? Pormographes $ Ec. Sais, 9 Cornet 
Ope 10 Un, Naïitre In, LE Initianon 
12 Ecluse, Ta, Ne 
VERTICALEMENT |! Paxe Pilule 
2 Epoux. ? Dole Gr. IL 4 Edo 
Inconnu. $ Re, Rais 6 As Virginité 
? Sem, En 8 Trou. Castrait. 9 Eve 
Pa Ft 10 Nue Chio. 11 Mur 
Espion. 12 IL Perstenne 


ADRESSES MODE 


Wiba, IN rue de Sèvres, 71006-Puris 
Blue Jean, 1$4 rue de Rennes, 2006 
Boîte à Pull, 42 rue de Paxsy, 25016 
Boutique %, 17 rue Pierre-Lescot, 
2001, Burlys, 11 rue La Boëtie, 
2008, Sranley Burtin, place Suint 
Andrédes.Arts, 200$ Cervin, 11 
boutewani Saint-Michel, 2$006. Cobra 
Marine, 640 Sw Th, Street, Holly 
wood, Fonda H1021 Erès, à? ruc 
Fronchet, 25009-Paris Gang, 14 rue 
du Four, 25006. Gentil, 21 avenue de 
la Grunde-Armée, 25016. Jeans Ba 
tar, galerie Point-Show, 66 Champs 
Elysées, 2008, Charles Jourdan, #6 
Champs-Elysées, 12 faubourg Saint 
Honoré, £ houlevand de la Madeleine 
2S008, 22 avenue Victor-1lugo, 25016 
Lady Wir, LE rue Vavin, 25006, Mur 
den’s, galerie des Champs, 84 Champs 


Elusées, FÉ008 Mic-Mac, LE rue de 
lournon, 25006 Nath, 24 avenue du 
GénénlLecterc, 21014 Newman, 14 
te de l'AncenneComéälie, ?1006 

Opalia Junior, Point-Show, 68 Champs 

Elisces, FF008 Q'Kennealv, 1 rue du 
Colisée, 25008 Pllueger, Po. ox 
10, Hallandale, Florida 11000 Re 

nom, 129 bis nie de la Pompe 

FS016-Pans Suntlaurent, 12 place 
Saint-Sulpice, 75006. Sun and Snow 

FS-i9 rue Fischenberger, 92800: Pu 
taux Punmer, $ place Saint Auœus 
tin, 25008-Paris Yasmine, 4 rue des 
Canettes, 7 006 


RENSEIGNEMENTS RS 


Renseymements : pie 25: Pull en 


shemerc, casquette Funmer, gant 
Printemps Pages 76:72: Renault 
$ TL, elle, short Jésus, Liberty house 
et Tshirt Yankee Barroux: eux, blou 
sons et jeans Sislev: adhésif France 
Application, accessoires Autosnocessoi 
res Renault $ TS, radiostéléphone 
Thomson Cat, elle, tulleur Nuits 
d'Hlodie, chapeau Saint-Laurent, Pa 
ges 28-29 : Renault $ Société, haute 
fidélité Victor Music Shop, orfèvrerie 
Ereuis, fourrures Beaulieu, lingerie 
Nuits d'Elodie, lampe Upla. Renault 
$ GTI, casque Scholl, Hhw,, com 
binaison Samaritaine, maillot de bain 
Mayo Club, Frank et fils, escarpins 
Charles Jourdan, Les Renault $ ont été 
aménagées par Alain Guyard et ( hris 
van Marguerie 


ADRESSES R5 


Accesoires, Aluin Guvand et Chris 
tan Marguerite, 34 Orée de Marly, 
28500. Noiy-le-Rol, tél. : 460.72,50 
Auto-tccesoires, 66 avenue de la 
Grande-Armée, 25017-Paris, Beau 
lieu, 9 rue La Hoëtie, 7 F008. l'rance 
Application, tél, : 909, 14.00 Frank et 
fils, 80 rue de Passy, 2$016-Paris 
Liberty House, 17 rue d'Auteuil, 
2$012 Nuits d'Elodie, L bis avenue 
Mac-Mahon, 25017 Saint-Laurent, 
12 vue de Tournon, 25006. l'homson 
Cast, dl: 2906400 Tunmer, place 
SaintAugustin, 25001, Upla, 17 rue 
des Halles, 2£001. Victor Musie Shop 
10 rue du Colisée, 7F008, Yankee 
Harroux, 24 rue La Hoëtie, 7008 
14 rue de Sunteuil, 700$ 


ce mols-el dans 


UNIO 


L'adultère. 
Qui en prend le risque 
et pourquoi ? 


Questionnés par les célèbres 
sexologues Masters et Johnson 
cinq hommes et trois femmes 

racontent leurs expériences 
conjugales et leurs aventures 
extra-conjugales 


La masturbation 
de groupe 


Une forme de sexualité jugée 
très excitante par beaucoup 
d'hommes et de femmes, même 
si dans la plupart des cas, 
elle reste À l'état de fantasmes, 


L'art de la fellation 


Une jeune femme explique 
comment pratiquer l'un des 
plus anciens arts érotiques 
du monde, 


Ne divorcez pas 
avant d’avoir lu 


Union 


La rupture d'un mariage est 
une chose grave, lourde de 
conséquences émotionnelles, 
Les conseils du docteur Martin 
Shépard aideront les couples 
en péril À améliorer leur 
relation, À sauver leur union. 


Pour maigrir, 


faites l'amour 


Comment et pourquoi l'activité 
sexuelle évite l'excès de poids, 
par le docteur Abraham Friedman, 


UNION n46 


est en vente 
partout 


Obrectaur de la Publication : Jens Demachy. Imprimertes : La Néogravure, 3 rue des Petites Hordes, 01100 Coibell Essonnes, Didier, Route d'Echampeu, | 
| 77440 Lixyeur-Oureg, Numéro de Commission Parttaire : HUB 


Däns chaque 
quartier, 


;un bon 
pâtissier 


La bonne maison des vins, 


ie 


VI 


Soupes 
ou 
foie gras 


deux plaisirs 
rivaux 
chez Julien 


uoice choix si 
audacieu 


Parce que le plus fa- 
buleux “bouillon” 1900 se 
devait de redonner aux sou- 
pes leurs lettres de noblesse. 
Préparées avec amour, goû- 
tées avec recherche, elles 
sont paysannes et raffinées. 
Bisques d'écrevisses ou sou- 
peau cerfeuil,crèmede pois 
ou consommé à la queue de 
bœuf... elles ont la vraie sa- 
veur des produits frais. 


Soupes ou foie gras ? 


A vous de décider 
avant la Carte gastronomique 


16. rue du Fg St-Denis 
75010 PARIS 


Réservation 
770.12.06 
tous 

les jours 
jusqu'à 
1h30 

sauf 

le dimanche 


12, rue de l'Eperon (5°) 


Les bonnes adresses 
pour la séduire 


PUBLICITE 


Carrefour Odéon 


DINER AUX CHANDELLES 


« Atmosphère... » 


033-44-30 Parking assuré 


Bouillabaisse - Aïoli provençal 


073-97-45 
Loup flambé ou fenouil 


Chez Mauciee MENU 44 F serv. comp. et CARTE 


3, fa St-Denis - PRO, 31:19 - Fermé mercredi DEJ.. DINERS, SOUPERS jusqu'à 1h du mat 


LR VPN M eZ V3 LE SAINT - AMOUR 
EN jour Le SUPER PUB Nuit CUISINE DE BOURGOGNE 
DEJEUNER-DINER! Menu 2081.35 F TOUS LES SOIRS SAUF DIMANCHE 


Grilades au feu 
etus s de vigne MENU À 


et [AU CLUB | 


Zu C. JOUDINAUD, au piano 
TI d 
ON PEUT DANSER 4.4, 2", 2730 


rue Pigolle (9) - TRI 66-00 et LAM 05-35 


- RO D'ŒUVRE VIN A 
VOLONTE 
- 2 DESSERT SERV. COMP. 


INTIME ET CONFORTABLE 


8, rue du Port-Mahon (Opéra) - 073-42-50 


le 
727-98-40 


BIERES 
WHISKIES 


PUB ;:7 
TWICKENHAM 


70, rue des Saiïints-Pères 
LE SOIR PIANO JAZZ 


47, avenue 
DEJEUNERS R, Poincaré 


DINERS Paris (16) 
et tous les soirs sauf dimanche 


50 D - Griflade | 1/2 Bordeaux 
Fo - Café | service compris 


ue CARTE 


LOVE THEATRE 
2 SEANCES 


15 h 30 . : 
on croyait ayoir tout vu 


[I [| 

APARY CiPATION 

PROUVE le CONTRAIRE 
Matinée : PLACE 70 ou 100 F 
Soirée : PLACE 100 F 

\ 

, È CS ciUP £ 
réservation sun SCÉNE 21 h 


2603511 Eee “EN TOUTE, 


PARIS SHERATON HOTEL 
19, rue du Cdt À. Mouchotte 


une table 

gastronomique 

dans un décor 
desllannées folles! 


petite: salle 


{nbre de places TÉ' 
vs mt) INTIM 


PLACE 150 F 
NE — 874-04-39 


AUX CINQ PAINS D'ORGE :, san" or est 
Le baron vous propose ses fameux hors-d'œuvre avec cochonnailles 6 F © Grillodes 15 F 
Longoustes et Homards sous toutes formes 


Porcelet rôti ou poivre vert 16,30 F © Carré d'agneau à la moutarde 27 F 
Pêches flambées 10,50 F © Salle climatisée 


le cabaret du palais-royal 


= Capritorne 


1. 5,rûe molière, paris 1 
LES PLUS BELLES FILLES 
DE PARIS et. SES PETITS 
LAPINS (16 h 30 - 21 h 30) 


Diners club - American Express - Eurocars 


ir 
MASSAGE 


"contacts 


295 32 39 Grue chambiges 7500Bparis 


EMMANUELLE 


Boins - Relaxation 
MASSAGE THAILANDAIS 

Nous avons étudié avec soins les mé- 
froues subtiles du massage thaïlan- 

ais ; vous serez accueilli avec em- 
ET et souci de vous plaire. 
ous bénéficierez d’une relaxation et 
d'un moment de détente agréable. 
Ouvert du lundi au samedi de 10 h à 20 h 


Tél. pour rendez-vous au 727-50-70 


LE MIROIR 
À 2 FACES 


34, rue St-Denis 
231-07-63 et 64 


HARD!1? 


M: MAUBERT 


CET 5) 
Pratt aspend 
Dortattéte1 den 


spec a ctateurs xss0LU 
4e Pas 


Cr ss 
21h 22h 30 

TOUJOURS PRET 

CLR 


SEANCE SPECIALE 


Réservé 
4 un public averti 


ni trucage ne viennent tempérer le 


80,RUE DES MARTYRS e 606,16.04 
AIR CONDITIONNE 
DINER SPECTACLE A PARTIR DE 21 H 30 
TOUS LES SOIRS BAR A PARTIR DE 21H 


michou folies 


Le premier à Paris, Michou méne tambour battant le show 
burlesque le plus époustoullant de la capitale avec ses 
inimitables imitations des idoles de la chanson. 


Ne risquez pas de gâcher votre soirée. À Paris, seuls deux théâtres érotiques vont jusqu'au 
bout... la GRANDE PRESSE elle aussi ne s'y est pas trompée. 


THEATRE DES 
2 BOULES 


28, RUE DES ECOLES - 325.43.28 


MIS : j tablissements, malgré la houte qualité des spectacles présentés dans 
: En SAR OR CE sexuels sont réellement consommés et qu'aucune simulation 


Ces deux salles, tiennent à avertir le public que tous les 
“ : ; caractère extrémement réaliste de ces scènes 


SAUNA 
SPECIALISTE 
MASSAGE INDOU 
de 10h à 21h 
MOCTURNE 
LE JEUDI 


THEATRE DES 
400 COURS 


74, rue du Cal Lemoine - M°: Cal Lemoine - 633.01.21 


Alban et Danielle s'initient aux techni- 
ques sexuelles très spéciales d'un authen- 
tique couple thaïlandais. 


Comme dans le film « Emmanuelle » 

#La Thaïlandaise « Tuk» arrive en droite ligne d'un 
cabaret de Bangkok... Elle fume cinq cigarettes à la 
fois sans cesser d ettre du rouge à lèvres. Et 
pour cause... ainsi les vopeurs nocives épargnent les 
bronches. * Ph. Bouvard FRANCE-SOIR 


PARIS 14” 
le hameau 
des plantes 


MO ALESIA 

enfin une réalisation originale 
DES STUDIOS 
DES DUPLEX 

DES ATELIERS D’ARTISTE 


( jardins privés }) 
Pour un placement pierre 
9 % net assuré. 


P, CHARIL 85 Av. du Général Leclerc 
PARIS 140 331,36.05 


realisme publicite conseil 


Paule. 
YF r 
CONSEIL EN PUBLICITE 


J.RUE PIERRE DEMOURS 75017 PARIS 
téléphone ; 755.87. 75 


c’est pas 


terrible terrible, 


CTI | ais enfin Voce 
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{ 


RENOMA EST AU GALFA CLUB 
Galeries Lafayette 


tudio giE ‘illustration hâgpner 


FM STEREO / FM-AM RECEIVER | STR-5800 


Donnez à votre chaîne 
un cœur de champion. 


Le nouvel ampli tuner Sony STR 5800 


Le cœur est un moteur à partir duquel tout 
s'organise, Dans la Vie comme dans la haute fidélité. 
Ecoutez battre le nouveau Sony STR 5800l'est 
puissant: 2 x 60 Watts à 8/ohms. 

Sa conception nouvelle est le résultat derecher- 
ches'exhaustives. 

Dansitoute/sa nouvelle série, Sony a disposé les 
commandes, dans le sens le plus rationnel, le plus 
facile à manipuler.l'es boutons de sélection de station 
etide contrôle de Volume sont grands-parce qu'on 
s'en sert beaucoup: Et juste à côté, se trouve l'inter= 
rupteur delfréquence =20/dB.(muting) qui permet 
debaisserlevolumeinstantanémentpuisderetrouver 
leniveauhabituelsans devoirle chercher Nous avons 
dotéscet'ampli-tuner de niveaux de présence pour 
écouter au mieuxdes enregistrements Vocaux (aigus) 
oulde grands orchestres, 6 dB/Octdans les deux cas. 

Le STR 5800 possède également une entrée 


frontale pour un troisième magnétophone, ilest donc 
possible de copier du magnétophone | au magnéto- 
phone 2, tout en écoutant un troisième programme 
Ceci est rare. 

Du côté tuner, une diode lumineuse (LED) indi- 
quelaprésence des stations FM etdeux tuning-mètres 
vous permettent de les capter parfaitement. C'est 
très pratique et très beau. 

Au-delà des chiffres concernant la bande pas- 
sante, la sensibilité du tuner, son rapport signal/bruit 
et la distorsion harmonique, il n'est pas possible de 
décrire la qualité d'écoute que vous trouverez dans 
notre nouvel STR 5800. Il faut l'entendre, Mais atten- 
tion au coup de foudre. 


SON Y. 


17-21, rue Mme de Sanzillon, 92210 CLICHY 


